
j Y  « » g o * * v i l l o .  - -  Concours de Chiens de 
Beryer au Trarail. — Messieurs J es Bergers qui 
désirent concourir le 7 juillet prochain, sont 
priés d'envoyer leur demande à la mairie d’An- 
gervillt*.

Les Bergers ayant de bons et longs services 
devront envoyer leur dossier accompagné des 
certificats de l.-urs patrons.

Dans l'un et l'autre cas, ceux qui ne font pas 
partie du Club du Chien de Berger, enverront 
3 francs avec leur feuille d'engagement.

Le M aire: J. Dksmouns.



Concours d 'Angerville du 7 ju ille t ISO?
Récompenses aux meilleurs bergers.

lin dehors des nombreux prix spéciaux des­
tinés à èlre attribués aux chiens les [dus beaux 
el les mieux dressés, le Club français du chien 
de bercer se propose retle année de récmiipen- 
ser également les meilleurs conducteurs de 
troupeaux.

A l él l'iVet, nous croyons utile de rappeler 
aux intéressés que le prochain concours d'An­
gerville prévoit l'attribution :

1" Un b médailles dont deux de vermeil pour 
'récompenser les longs et loyaux services chez 
les mêmes maîtres.

2“ De t médailles à distribuer aux meilleurs 
bouviers, placeurs et conducteurs de bestiaux.

à'1 De deux prix :
a) Médaille de vermeil, diplôme i-t prime de 

100 francs.
b, Médaille d'argent, diplôme et prime de 

40 francs, aux bergers qui auront fait le plus 
d’appreiilis cl formé les meilleurs élèves.

4° De deux prix :
a) Médaille de bronze, diplôme el prime de 

24 francs.
h Médaille de bronze, diplôme et prime de 

!b francs, aux meilleurs élèves bergers plaeésà 
la tète d'un troupeau depuis au moins un an.

;»u D'une médaille de vermeil grand module à 
l'agriculteur qui aura autorisé cl aidé son ber­
ger à former le plus d'apprentis.

Les concurrents de ces diverses catégories 
sont priés de vouloir bien s'adresser à M. Le­
comte, professeur d'agriculture à Llampes, 
commissaire général du concours d'Angerville.

La liste d’inscription sera close un mois avant 
le concours, c'est-à-dire le 7 juin prochain.



. - V i i jS ç o r v i l l e .  — L'adjudication pour 
le liai du concours de chiens de berger et de la 
fêle patronale (fixés au 7 juillet) aura lieu le 
dimanche 12 mai prochain à 2 heures du soir, 
en la salle de la mairie d'Angerville.



— Concours de chiens de 
berger. — Les habitants d'Angerville, soucieux 
de donner au concours de chiens de berger le 
plus d’éclat possible, ont décidé de faire une 
souscription publique pour aider à couvrir les 
frais nécessités par la fête.

Les billets à 0 fr. 50 donnent droit au tirage 
d’une tombola dont les lots sont offerts par les 
amis des bergers et des chiens.

Le bénéfice de la souscription sera versé à la 
Caisse des écoles d'Angerville.

Lesbillets, inisen circulation depuis dimanche 
s ’enlèvent très rapidement et tout fait espérer 
qu’ils seront vite épuisés.

Voici la première liste des lots :
1° Un fusil de chasse, système Lefaucheux, offert 

par M. le docteur lleüin, d’Angerville. — 2° Un ser­
vice à dessert (12 assiettes et un compotier), offert 
parla Maison Allez, de Paris. — 3° b bouteilles de 
champagne et b bouteilles de liqueurs, offertes par 
la Maison Desgroux et Charmais. — 4° 4 bouteilles 
de liqueurs, iiaison Hémard, Montreuil.— 0° 5 bou­
teilles vins de luxe. Maison Bernasconi, de Moulins. 
— 6° 5 paires de gants, i casquette d’enfant, 1 béret, 
l porte-aiguilles, 1 porte-épingles, 1 tabouret avec 
thermomètre, 1 sachet, I tablier d'enfant, 1 boite à 
brosses. (Dons d'un anonyme).

-*#♦-



aiÿ Ç «*i*v ill(.*»  — Concours tic Chiens dç
bcnjcr tin 7 Juillet.

I.irrs ui,,i,'Kiî'i's i'ui:n i.A T oMiso.la 
hetu ième liste.

Cil Sm riiT. métal,  ollVrt par la Maison Dnl'ayel. 
2 l’ur lir tlrs nat ionales,  Anonyme,  
l u e  boite Pale i la lo i iol l rs ,  >1. Poisson,  île Pithi- 

viers,
l'n Joaii-liarL jimir enfant, M"" Hesinolins.



J \  h  — Concours de chiens de
berger. — I,'organisation de ce concours marche 
à souhait, et cette intéressante fête, s'annonce 
comme devant être des plus brillantes.

De nombreux engagements sonldéjà inscrits ; 
d'autres sont annoncés, Ja date de clôture ayant 
été reportée au 15 juin, à la demandes des in­
téressés.

M. le Ministre de l’Agriculture, cédant au 
désir de M. Amodru, député, et de M. le maire 
d'Angerville, a promis de se faire repiésenter 
ulliciellement, afin de montrer ànos populations 
agricoles tout l’intérêt que leur porte lepouvoir 
publie.

Angervillo se prépare à recevoi" dignement 
ses hôtes d’un jour. Dans bien des maisons, 
discrètement, on prépare des UourS qui seront 
la joie des yeux et feront une allée triomphale 
à l’envoyé du gouvt:rnement et à son cortège.

Il ne reste j>lus qu’à souhaiter que le temps 
soit propice et que l'escourgeon soit mùr à 
point.

Voici l’énoncé des nouveaux lots offerts à 
destination de la grande tombola.

Troisième liste.
Deux bouteilles, champagne Mercier, deux bou­

teilles de Malaga, deux bouteilles madère. l)ou de 
M. Mousseau, marchand de vins en gros à Anger- 
ville. — lui graud album, pourcarLes illustrées, M. 
Klizot, libraire à Klampes. — l’n litre île chartreuse 
un carafon liqueur, M. Sainsurd, cafetier à Anger- 
viIle. — l'n réchaud alcool, fi cuillères à café av-'c 
éerin. un dessous de plat émaillé,mu: lampe pétrole 
M. Mignon Jean, quincaillerie, àAngerville.— lieux 
litres Chambord, un sucrier porcelaine, une lampe 
colonne, M. Mé/.artl. épicier à Angerville. — lieux 
jambonneaux, M. l'iel <»., charcutier à Angerville. 
— ton: tête de veau, M. Bourgeois, boucher à An­
gerville. — Un gigot qiré-saléh M. Ilevouton, bou­
cher à Angerville. — Un dos vert, une plante verte, 
AI"" Dauphin, mari-hamie-fruitière, à Angerville. — 
Un volume, La vie telle gu'e.lle est et comment il 
faut la prendre. M"1” Muhird, mère, à Angerville.

[A suivre.)



g \ n ^ o r v i l  l e ,  — Concours de chien» de 
berger. — Voici la quatrième liste des lois de la 
toinbola :

Une lampe, nickel et marbre, ollerte par M““ Cour­
tois, receveuse des postes et télégraphes à Anger- 
ville, — Une bouteille île liqueur (la Runuise , trois 
bouteilles de champagne, une boite du pâté d’alouel- 
les, offertes par M. Uavaull, maître d’hùlel à Anger­
ville. — Une bouteille de Muscat, de la maison Thi- 
ronueaii, à bordeaux. — Six ilemi-botiteillcs de 
noisette des bois, M. Meyer, distillateur à Orléans.
— Un bocal prunes, un bocal cerises. M. Hoyet, 
épicier à Angerville. — lieux petites planches 
à hacher, M. (iuitton. charpentier à Angerville.
— Une robe, une chemise, M"1’ Lagrange, nou­
veautés à Angerville. — Une tête de lenmii; isluc , 
un vase. Anonyme. — Deux cache-pots, M11'* 
lioullard, à Angerville. — Un seau à biscuit, une 
carafe vénitienne, deux boites polits fours, une boîte 
s;ivonnette.s, M. Thibault, épicier a Angerville. — Un 
complet pour enfant de il à 10 uns. M'"’ Séjourné, 
nouveautés à Angervil e. — Un album pour photo­
graphies, M. Mulard, instituteur à Angerville. — Une 
nappe Madagascar, M. Rousseau, menuisier à An- 
gerville. — Vite tête de porc, M. bavard Henri, 
charcutier à Angerville. — l'n fourneau à pétrole, 
une bouillüir suisse, une lampe à alcool, une chopine 
émaillée, une lampe à pétrole, une salière, une lampe 
à essence, M. Porquet, quincailler à Angerville. — 
Deux paniers de îleurs pour encoignure, Anonyme.



A. Concours de chiens de
berger. Vuiri la t-in<jui*'■ in l i s t e  «les lots île lu 
tombola :

ldi baron drau île Cologne, ib! •'ravnres à enea- 
en:r, mi volume : La Legeude de l'Aigle, M. Des- 
mnlius. à An '̂-cville. — laie paire «le vases, ii lots 
île mouchoirs, M. le ilorl.eur Henry, à Anj’erville, — 
Deux paires <le souliers pour liileltes, M. Annan, 
eonluimier à Auderville. — lin allmm piiitr caries 
postales, 2 Il avons île liqueurs. M. Pupot. épicier à 
Vn^crville. lin service à Ihê, un eitorirr fantaisie 
une pipe en érnine de nier, M. et .VI Lanrens, an- 
e.iim notaire à Auderville. — :T* litres de vin ronge 
ou Idanc, M. Henri JSnia.nt, vins en gros. à Anger- 
viile. — loi liraeelel en argent, une hrorbe en ar­
gent. nue bvoeli* en double, une garniture de che­
minée en doublé, une broche fantaisie, une paire 
de limitons de uunielielles en doublé, un anonyme. 
— lue montre à remontoir, un anonyme.



Le Concours de Chiens de bergers
DANGER VILLE

I,i! programme «lu concours du chiens de 
berger au travail, organisé par U: (Huit français 
du Chien lit; bergers et qui aura lieu le diman­
che 7 juillet l'.ioT, à Angeiville, sous la prési­
dence d’honneur du Ministre de l'Agriculture, 
vient d'être définitivement arrêté.

Ku voici les principales dispositions.
S a m ed i U ju i ll e t ,  à  S h e u r e *  / 2 d u  s o ir ,  grande 

retraite aux llauibeaux, cortège de voilures illu­
minées et tletiries.

l'imanehe 7 Juillet, à S h. .~>li du matin, (tiare de 
la gare, arrivée de tous les bergers et leurs chiens 
engagés aux divers eouruurs ; ü heures, place de la 
Mairie. distribution des brassards aux bergers des 
concours ; la beures, place badine, concours de 
beauté, classenient el exposition des chiens.

1 b. t '2. départ du cortège pour le champ du 
concours; 2 heures, route d<hicstreville. concours 
de chiens de berger au travail .!'• et 2' catégories..

2 h. 2n. arrivée à la gare de Y Harmonie du 
Journal, xo exécutants.

4 heures. Concert donne devant les tribunes sur 
le champ du concours par V H a rm o n ie  d u  J o u r n a l  
et les fanfares de Mérévillc el d'Angerville; '■> heures, 
distribution des récompenses ; 7 beures, banquet.

U heures, grande relraile aa.r flamheauj-. voitures 
illuminées et lleuries avec la coopération de 17/</c- 
monie du Journal el des fanfares d'Angerville et de 
Mérévilh'.

Bal à grand orchestre s<>us la tente liuignon.
L u n d i s J u il le t ,  réveil en fanfare; 10 Injures du 

matin, exposition (les lois de la tombola ; 2 heures, 
jeux divers, course aux mufs. prix eu espèces; 
t heures, à la Mairie, tirage de la tombola.

h heures. Grand Feu d'Artifice, bal.
Manli juillet. 2 heures, bal d'enfants, distribu­

tion de gâteaux ; Il heures, jeux divers ; '.J heures, 
bal.

La présidence de M. Daubrée.
M. Amodru, député, a reçu à propos de la 

présidence du concours de chiens de berger, la 
lettre suivante :

M1MSTKIIE UH l.'.MaiICI.l.TI.'MI'..

l'a/'is. le I I  juin  i'-tai.
« Monsieur le député,

« Vous ave/ bieti voulu inviter M. le Ministre de 
l'Agriculture a présider le concours de chims de 
bergers qui doit avoir lieu le 7 juillet à Angervilh- 
Seiin>el-( lise ■.

« M. le ministre me charge do vous faire connaître 
qu'il vous remercie vivement de votre aimable invi­
tation et qu'il se voit, à son irés vif ivgrel, dans 
l'impossibilité d’accepter par suite d'engagement 
antérieur.

“ Toutefois, désireux de vous donner un témoi­
gnage de l'intérêt qu'il porto à ce concours, M. le 
Ministre a désigné pour le représenter M. Daubrée, 
conseiller d'Etat, directeur general des Eaux cl 
Eorèls...

« Agrée/. Monsieur le Député, l'assurance de ma 
haule considération.

Ibuir li- Ministre,
Lu iuhectkck uc C wuni-.i .

La Tombola.
Voici la (i1' liste des lois de la tombola :
Une galette beauceronne, M. Vivier, boulanger.— 

i vide poches, I porlc-inonlre. une garniture che­
mise crochet. 2 lias de pantalon crochet,.M: " Cons­
tance Mignon. — Une tenture de papier et sa bor­
dure pour chambre . .M. Langlois, peintre. — i pa­
nier fantaisie, M. (ioget. tourneur. — 1 revolver 
(boule-dogue). M. Crimault, marchand forain. — l'nc 
paire souliers lillclle. une paire panloulles «lame. 
M. Pépin, cordonnier. — 2 bouteilles Votivray. 2 bou­
teilles Pontet-Cnuel. M. Paul Langlois, propriétaire. 
— 2 vases à Heurs. M. Jooris. gérant. — Une demi- 
douzaine couteaux de table. M"1* veuve Henri, cou­
telière. — I gâteau aux amandes, une brioche, M. 
üuiguepain-Mégrel, pâtissier. — :t bouteilles cham­
pagne, 2 bouteilles Hhodiiie, 1 gâteau mascotte,



M, Irnbaulf. maîlre >t<’l. — une. bntitcille cordial, 
une bouteille pieofiu. une bouteille kuininri, ano­
nyme. — 2 paires île pantoufles tapisserie, M Vié, 
marchande de chaussures. — 1 tableau encadré 
paysage sur loilea M'"* veuve Fuleimuigno. pro­

priétaire. — l :ne trompe pour bicyclette. M. Base, 
mécanicien. — 2 gâteaux kabyle, M. (mignepam 
Frnest'. pâtissier.— I chevreau vivant, M. B... à 

Iîoinvilie. — a paires de sabots. M. Mégret, niar- 
rtiand de chaussures.

Les personnes qui ont ollerl des lois et qui ne 
les ont pas encore déposés à la Mairie (sauf ceux 
concernant les victuailles , sont priées de les 
apporter au plus Lût, alin d'en faciliter Je clas­
sement.

Tous ces lots seront exposés aux vitrines de 
la Mairie, le vendredi 2S juin. .Nous sommes 
persuadés que la vue seule Je  cette exposition 1 
engagera le public, à se procure! les derniers I 
bille ts.

Pétition auprès du sexe fort.
I,e Maire d'Angerville nous envoie la lettre 

suivante que nous nous empressons d'insérer : 
La l'omiinn de Maire ménage bien des sur­

prises, elle oblige à lire bien des lettres ano­
nymes, celle-ci est rare par son originalité,- 
aussi nous l'adressons à ceux qu’elle vise tout 
eu en garantissons l'authenticité, ce n'est pas 
une blague I

Angei villc, té juin 0".
« Monsieur Desmolins,

«•Voyant approcher le concours de chiens de 
berger, ceci me rappelle que dans mon jeune temps 
la Fête Patronale était beaucoup plus jolie qu'au- 
junrd'huj.

« Il y a dix ans la l'ète était encore belle.
<• Les jeunes gens étaient beaucoup plus à l’éti­

quette qu'aujourd'lmi. Jamais ils n'auraient osé l'aire 1 
une Saint-Pierre, sans danser avec îles gants.

« Depuis quelques années je m'aperçois que la 
jeunesse ne danse plus gantée. 1

" Alors j'ai pense que par vutro influence sur la 
jeunesse vous pourriez peut-être pur une réunion 
un dimanche on un soir ramener les jeunes gens à 
de meilleurs (sentiments et les décider à mettre des 
gants pour danser. Je serais très heureux si vous J 
pouviez arriver à quelque chose. Far ceci donnerait . 
un tout autre éclat au bal du concours. i

« Itecevez mes salutations. «
« i'/i rieu.r iluiiseur, <

i/ui voudrai! voir relever le /ireslii/e <ie lu je le ainsi < 
que i/.e lu jeunesse. •> I

Fort heureusement, la loi municipale n'auto- \ 
rise pas le maire à réglementer les costumes et 
le port des gants, sans quoi il y aurait de. nom­
breuses « chutes d’écharpes ».

Aussi le maire d'Angerville ne provoquera : 
pas un <« meeting - pour discuter sur l’oppor- 1 
[unité du port des gants au bal. C'est aux J 
jeunes filles à entreprendre cette croisade de * 
galanterie, et comme nosjeunesgeiis sontfrnn- ! 
çais, ils s'inclineront de suite et se rendront à ; 
leurs légitimes désirs.

Toutefois si le « Vieux Danseur » voulait 
bien présider lui-même la réunion, le maire se 
ferait un plaisir de lui servir d’assesseur et de - 
mettre à sa disposition le rçalon de. la mairie.

Le gant est jeté, au » Vieux Dauseur » de le ; 
relever. ;

Les préparatifs.
Pour termine)', parlons un peu du concours. 

Les retraites aux llambeaux se feront en voilu­
res lleuries et illuminées. Des bannières d'hon­
neur seront décernées aux véhicules décorés ‘ 
avec le. plus de goût. Des adhésions nombreuses ' 
Sont dès maintenant reçues, on a déjà compris , 
ia nouveauté, le pittoresque de ce genre de • 
cortège. lle sera un succès de plus pour le \ 
concours. Le dimanche, Yllurmuitie tluJournal, 
composée de 8;> exéc/utants hors ligne, donnera 
au défilé- un attrait incomparable.

Faut-il le dire;? ,
Plus de (îOUO roses artificielles sont déjà con­

fectionnées pour l’ornementation des rues et ; 
places, Angerville sera-t-il plus beau que pour j 
la fête des eaux? I.es.uns disent non, d'autres , 
disent oui, le vieux « Marcheur » dit oui, à la < 
condition qu'il fasse beau. 1



Lo Concours de Chiens de bergers
D’ANGERVILLE

Les préparatifs du concours de ciii(*ns do 
lo-i-igcrs au Ira va il soûl, poussés activement; 
voici à nouveau le programme de la lèLe.

Samedi /i juillet, à .s' heures 1,'J du suie, grande 
retraite aux llambeaux, cortège de voilures illu­
minées et Heurtes.

hununche ? Juillet, à s li. 30 du malin, place de 
la gare, arrivée île tous les bergers et liâtes ebiens 
engagés aux divers concours ; U heures, place de la 
Maine, distribution des brassards aux bergers des 
concours ; Ml heures, pince Badine. concours de 
beauté, classement el exposition des chiens. !

1 h. 1/2, dépari du cortège pour le champ du 
concours; 2 heures, route d<>iieslreville, concours 
de chiens de berger au travail i l "  et 21' catégories .

2 h. 20, arrivée à la gare de I' Harmonie du 
Journal, su exécutants.

4 fleures. Concert donné devant les tribunes sur 
le champ du concours par Y Harmon ie du Journal 
et les fanfares de Méréville et d'Angerville ; 3 heures, 
distribution des récompenses ; 7 heures, banquet, 
salle Imhault. hôtel des Voyageurs.

t) heures, ;/rande relraile aux flambeaux, voilures 
illuminées et lîeuries avec la coopération de Y Har­
monie <lu Journal et des fanfares d'Angerville et de 
.Méréville.

Bal à grand orchestre sous la tente Cuignon.
Lundi u Juillel. réveil en fanfare : il) heures du 

malin, exposition des luis de la tombola ; 2 heures, 
jeux divers, course aux omis, prix en espèces ;
4 heures, à la Mairie, tirage de la tombola.

!) heures. Grand Feu d'Artifioe, Mal.
Mardi U juillel. 2 heures, bal déniants, distribu­

tion de gâteaux ; 3 heures, jeux divers ; 'J heures, 
bal.

La Pétition pour les Gants.
Nous recevons la lettre suivant'.; que notre 

impartialité nous oblige d'insérer.
« Nous avons lu avec la plus vive émotion la 

lettre du u Vieux Danseur , nous trouvons ses re­
vendications très justes, mais nous attendions de 
lui un rendez-vous pour les fixer une fois pour 
toutes et nous indiquer ses nuances favorites. In­
citer des jeunes gens à porter des gants destinés 
à envelopper la taille des jeunes filles est chose des 
plus délicates, des plus osées, mais encore aurait-il 
fallu qu'en une phrase lapidaire, il nous eût fait 
connaître ses préférences. D’où notre perplexité ! 
Dans notre désarroi, nous avons été demander à 
M. le Maire de nous donner quelques idées là-des­
sus. Lui, il est de la dernière classe, alors il s\st 
excusé ; dans son temps, on parlait de couleurs 
pailles, ventre de biche, cuisse de nymphe émue, 
etc., it nous a même parlé de barbeau, bleu barbeau, 
tout cela c'est de l'antiquité. Ah I si le vieux Dan­
seur, qui, sûrement, doit être île l'avant dernier 
moteur, daignait se faire connaître, avec quel plaisir 
nous lui demanderions ses couleurs préférés ! Puis­
qu'il écrit, il doil lire, eh! bien qu’il retrempe sa 
plume et nous dise une fois pour toutes ce que nous 
devons faire. Oit ! vieux Danseur, rédempteur des 
gants, apôtre des élégances disparues, seco tirez - 
noits. daignez lancer vos fulgurantes lumières sur 

« Un fjroupe de jeunes Valseurs. »
La Tombola.

Les personnes qui ont encore cil leur posses­
sion des carnets de la tombola sont invitées à 
déposer, jeu di prochain , i- juillet, le montant des 
fonds qu'elles ont recueillis.

Tout en les remerciant de leur bienveillant 
concours, le Comité compte sur elles, jusqu'à 
la dernière heure, pour bâter le placement des 
derniers billets.

7,! liste.
Un coupe-fruits nickelés, un album photographies 

un seau a biscuits nickelé, M. Dargent, épicier. — 
un costume garçonnet 4 à ti ans. M. Poussin. — 
deux chapeaux d’enfunl, un bonnet liante Ml!“ llurcl. 
— trois cordes à sauter, M1"* veuve Dunlutnl. — un 
surtout, de table, M. Charpentier, épicier. — trois 
porte-cigarettes, M. Bloch.— vingl volumes Rumnns 
p/ aventures célèbres, M. Bois. — une chèvre, M. 
Planson Auguste. — six verres à vin, <> verres à 
bordeaux, u verres à madère. Anonyme. — une 
paire il'andouilles, M. Minier, charcutier. — 1 Imite 
savonnettes, M. Ctidin. — une lampe montée nickel 
un beurrier. 2 sujets grands, 2 sujets petits, porte- 
allumettes, M. Haran. — un sac à ouvrage, mie ser­
viette à neufs, une paire de vases chinois, une mé­
nagère (tapisserie à faire!, une cafetière 'Chine), 
Anonyme. — 10 pains de 2 kilos, M. Ihmlanl. - 0 
pains de 1 kilo, M. Vassur. — 2 saucissons, M. l’a- 
vard-Baranton. — (i éventails, 2fi cartes menus, 0 
porte-crayons, 1 Bacon menthe. 1 flacon cassis de 
Bourgogne, 1 llacon cacao, I Bacon Quiua-Colla, 1 
porte-cigarettes. 2 Bacons CherelLe, I encrier, 
M. Mngnier, Dijon. — t pain de 2 kilos, boulangerie 
d'Andoiiville, — :i bouteilles champagne, M. Klni- 
reau, vins en gros. — I litre kumnud, mie Imuleille 
Délectine. .M. Coehin, cafetier. — t foulard soie, une 
paire bretelles, M. Burhier-CombaiilL— 2 verres à 
pied crislal, une tabatière corne, une pipe, racine de 
bruyère, anonyme. — 1 quasi de veau, M. Cermain, 
boucher. — nue pompe el son elui pour hieyelHIe, 
une lanterne de bicyclette, M. Christophe C. — une 
planche à repasser, M. Caucbel.

Le Banquet.
Le banquet du concours aura lieu à 7 heures 

du soir, salle" Imhault, hôtel des Voyageurs ; le 
prix en est fixé tà 3 francs; les personnes qui 
désirent y assister sonL priées de se faire ins­
crire, sans retard, à l'Ilôtel des Voyageurs ou a 
la mairie d'Angerville.



Le Concours (le Chiens de bergers
D’ANGER VILLE

C’est dimanche [<roch.tin qn'aura lieu, à Anger- 
ville, le concours de chiens organisé |i;ir le 
Clul) braneais du (lliien de llerger ; les prépa­
ratifs en seul poussées avec activité i*l l’on 
espère pouvoir compler sur le beau temps qui 
favorise d'ordinaire les l'èLos d'Angerville. Voici 
le programme de la fête :

Samedi H juillet, à A* heures 11-J du soir, grande 
retraite aux flambeaux, cortège de voitures illu­
minées t'I tiennes.

Iihnaitrhe 7 Juillet, à  H h. aü du malin, place de 
la gare, arrivée de tous les bergers et leurs chiens 
enoüt;és aux divers concours ; b heures, place île la 
Mairie, distribution des brassards aux bergers des 
concours; 10 heures, pince badine, concours de 
beauté, classement et exposition des chiens.

1 b. I'2, départ du rorlcgu pour le champ du 
concours ; 1 heures, nmle d < hieslreville, concours 
île chiens de herser au travail ;1'* et 2° calégoriesé

2 b. 'JH, arrivée à la gare do YHurmu'nie du 
Journal, si) exécutants.

•I heures. Concert donné devant les tribunes sur 
le champ du concours par \' Harmonie ilu Journal 
et les fanfares de Méréviile et d'Angerville; 7, heures, 
dislrilmlimi des récompenses ; 1 heures, banquet, 
salle Imbautl, hôtel des Voyageurs.

il heures, i/rande re/ruile uu.r /lumlu-au.r, voilures 
illuminées et lleuries avec la coopération de 17/oc- 
mottie du Jnurual et des fanfares d'Auderville et de 
Méréviile.

Bai à grand orchestre sous la tente (mignon.
Lundi *' Juillel. réveil en fanfare ; KJ heures du 

matin, exposition des lois do la tombola; 2 heures, 
jeux divers, course aux œufs, prix en espèces ; 
\ heures, à la Mairie, tirage de la tombola.

il heures, Grand Feu d'Artifice, bal.
Mardi 9 juillet, J  heures. 1ml d'enfants, distribu­

tion de gâteaux ; 3 heures, jeux divers ; il heures, 
bal.

La Tombola.
K® liste.

Deux paires de mitaines, I col, I tablier, 2 nœuds 
cravate. Anonyme. — 1 paire de jambières cuir 
verni, M. Aubry, cordonnier. — 2 canetons, M. Le­
sage, beurrier. — 1 demi sac d'avoine, M. breton, 
Monnerville. — 1 sac de charbon, .M. Jacques. — 2 
bouteilles de champagne, Anonyme. — 1 gilet noir, 
M. Gauthier. — 1 sac assortiment do graines [mur 
oiseaux. M. Charpentier, grainetier. — 1 boite par­
fumerie, M. Lauii, coiffeur. — 1 sac gruau. M. Au- 
clère, meunier. — 2 lapins et 2 poulets. M. Sellerin, 
Dommervillu. — 1 lapin, M. Jamiol, couvreur. — 
1 fouet fantaisie, M. Habert, bourrelier. — 1 banc 
de jardin. M. Carantoii. --- 1 sac de charbon, M. 
Laine. — 1 caisse 20 candies, bière de l'Kclair, M. 
Duclevranger. — I fût de il) litres de bière. M.' Hun- 
vallet, brasseur. — 2 tableaux- sur toile encadrés 
Mm’ liermain.

Afin de permettre au public de proliter en 
entier de la fêle patronale, le tirage de la tom­
bola, annoncé pour le lundi H juillel, n'aura 
lieu que le dimanche suivant i i ,  à d heures du 
soir.

Par suite, la remise à la. mairie des carnets 
encore en cours pourra ne s'effectuer que le 
jeudi H juillet, terme île rigueur. Avis aux 
personnes qui désirent se procurer des billets.

Le Banquet.
Le banquet du concours aura lieu à 7 heures 

du soir, salle Imhaull, hôtel des Voyageurs ; le 
prix en est tixé à 3 francs ; les personnes qui 
désirent y assister sont priées de se faire ins­
crire, sans retard, à l'Hôtel des Voyageurs ou a 
la mairie d'Angerville.

Départs d'Klampes pour Angerville : S h. 18, 
i) li. ;>s, mal.; 1 h. 30, d h. 30 et 4 h. Id soir.

Helour : 2 It. 49, fi h., b h. .78, 9 h. 4b, 1 1 h. 74 
soir.



Une Fête de l’Agriculture

LE CONCOURS DE CHIENS DE DERGER
A N G E R V I L L E



I] faut féliciter la ville d'Angervillo du I 
grand succès (juo lut dimanche lu concours 1 
de chiens de berger. Tout a contribué à ! 
l’éclat de la fête, l’accueil empressé de la ( 
municipalité eide la population, la présence : 
d’un représentant du Ministre de l'Agricul- j 
turc et des autorités locales et régionales, 
l'extraordinaire allluence du public, l'intérêt , 
même et l'excellente organisation du eon- « 
cours et jusqu'au beau temps qui, dédai­
gnant le reste de la Fiance en ce mois de • 
juillet pluvieux et froid, a souri dimanche à < 
Yugerville. I

Le compte-rendu détaillé que VAOrille ' 
donne ci-après fera suflisammenl revivre, ; 
aux yeux de nos lecteurs l’apparat et le suc- ( 
cès de cette journée qui marquera dans les 

• j*.unales de la Beauce.
. i Ce que nous voulons souligner ici en quel-

,!? j  "dirait la présence de roTtustes el vaïflan^ " 
agriculteurs qui étaient venus de toutes parts i 
à celte fête des bergers, des moutons et des ' 
chiens. On retrouvait là la forte et saine po- 1 
pulalion rurale que les politiciens révolu­
tionnaires n’ont pas entamée, et qui consti­
tue la véritable réserve de la France, (le 1 
n’est pas parmi elle, certes, qu’ils trouve­
raient des adeples, les apôtres du découra­
gement, du pessimisme, de la révolution et . 
de l'anlipalriolisme qui cherchent a répan­
dre partout l'anarchie. ; et à l'agitation des 
brouillons et des sectaires qui occupent trop 
souvent de leurs passions et de leurs haines 
la premier plan de la scène politique, nous 
aimons à opposer les solides bataillons de 
ces braves gens dont la vie est toute faite 
de travail et de probité.

C’était leur fêle dimanche, celle de l’une 
des plus importantes branches de notre 
agriculture régionale. Les orateurs qui ont 
pris la parole soit à la distribution des ré­
compenses, soit au banquet, ont rendu un 
hommage mérité à leurs qualités et à leurs 
progrès, et le gouvernement de In République 
y a ajouté le sien sous la forme d'une haute 
distinction conférée à un brave berger de 
Beauce.

Nous pcrmettra-l-on, à notre tour, de 
voir dans la cérémonie de dimanche, non 
seulement une fête de l'agriculture, mais 
aussi une fête de l’union et du travail, une 
manifestation des sentiments laborieux et 
paisibles (.les populations rurales de notre 
région ? La Reauee a prouvé une fois de 
plus qu'il n'y avait pas place chez elle pour 
les « mauvais bergers » et elle a donné ainsi 
un précieux encouragement à ceux qui s’ef­
forcent de maintenir ici les idées d'ordre, 
de concorde et de travail, chères à l'agri­
culture française et auxquelles la nation se 
montre de plus en plus attachée.



Angemlle voyait dimanche, pour la seconde 
fois, à dix ans d'intervalle, s'organiser sous les 
auspices «lu ('.. !•'. C. U., Club fran«;ais «lu Chien 
de berger, un curieux concours national «le 
chiens de berger. Kl ronirne la petite ville sait 
honorer les savants aux«{uel.s elle a donné le 
jour, elle avait orn«: particulièrement la statue 
et la maison natale de l'ancêtre «lu C. K. C. H., 
de l’agronome Tessier. C'est qu'en effet le savant 
Angervillois qui fut membre de l'Institut de 
France et Inspecteur général des bergeries Im­
périales, fut chargé, vers 1810, par le Minisire 
de l'Intérieur du temps, de réviser et refaire 
les antérieures inslt actions sur « ios hèles à 
laine — partieulièremenlsur la race «lu Mérinos, 
-- et la manière de former de bons troupeaux, 
de les multiplier et soigner convenablement en 
santé et en maladie ». J)ans la préface «le ce 
volume, l'auteur indique ceci : - J'ai placé à la 
lin «le iViuvtagc un article relatif aux bergers, 
classe d’hommes, sans les soins et l'intelligence 
de laquelle on ne peut avoir de lions troupeaux ; 
j ’ai même indiqué la manière «l'élever des chiens 
qui eussent des «jualités convenables pour faci­
liter avec le moins «l’inconvi-nienls possible*, la 
conduite «les bêles à laine au pâturage et en 
voyage. »

kt dans le cours de l'ouvrage l'ant«>ur donne 
des instructions pour le choix et le dressage 
des chiens :

<« Le premier soin est de bien choisir la race; 
colle dite chien de benjer est la meilleure. A six 
mois on commence à dresser les jeunes, à un 
an ou à «juulorze mois leur éducation est faite. 
Tant qu'on cherche à les dresser, «m aurait 
tort de les laisser courir avec les autres chiens 
après les moutons, ils seraient gâtés pour ja ­
mais. Le berger les lient en laisse, il les envoie 

i seuls, pour «ju'ils ne soient pas troublés. Il les 
corrige chaque fois «pf ils désobéissent et mordent



les animaux ; souvent il est obligé de leur casser 
les crochets. (Juand il exerce un chien, il se 
met près du troupeau ; peu à peu il s’en éloigne 
à mesure que le chien se forme: à la lin.de 
quelque distance qu'on lui ordonne de courir, il 
fait ce qu’on lui demande et ne manque pas de 
partir, te s  meilleurs sont ceux qui ayant été- 
battus reviennent caresser' leur maître. » lit il 
conclut: « l'n bon chien doit obéir ponctuelle­
ment, ménager le bétail, être très surveillant 
et même méchant au parc. »

On le voit, Tessier avait déjà fait pratiquer la 
science du dressage du chien de berger, et ses 
instructions seraient encore utiles à relire. Il 
était donc doublement juste et opportun que 
la ville d’Angerville fût choisie pour aider au 
développement de ces utiles instructions, cl la 
solennité de dimanche a prouvé que les culti­
vateurs et éleveurs de notre temps les savent 
mettre en pratique.

La Décoration des Rues.
On a gardé dans le pays un souvenir si 

agréable de la l’ète desJCaux du H septembre 
~3Æ 9BStfBSB •w^asyanc

d'arriver jamais à faire mieux, comme déco­
rations de rues ; cependant, dimanche, eu 
égard à la période de mauvais temps qui a 
précédé la fêle, il nous a semblé que l'orne­
mentation pouvait supporter avantageusement 
la comparaison avec celle d'il y a trois ans, 
surtout dans les rues allant de la gare an 
champ du concours.

Chacun lit preuve en tout cas de bonne 
volonté et cela paraissait évident dès l ’arrivée 
à Angerviile ; la station et le café do la gare 
étaient agréablement décorés et à l'entrée de 
la place du Marché avait été érigé un arc de 
triomphe de verdure orné- d’éeussous, de dra­
peaux, de guirlandes et de Heurs aux couleurs 
éclatantes.





Sur la route de Monnerville deux portiques, 
d'une véritable originalité comme disposition, 
érigés par MM. Lennaih, bouclier et liaurhel, 
carrossier, traversaient la rue l’un en l'ace du 
dépôt de la laiterie des Fermiers-Réunis, l’an Ire 
du magasin de M. tîerinain, boucher, à la bou­
tique de M. Trublurd, ferblantier.

Mais ce qui a conquis tous les .suffrages, 
c’est la (irande-ltue entre l'hôlel de France et 
la place Radine; une double haie de sapins 
fleuris do roses en papier écloses entre les 
mains dos dames du quartier avait surgi entre 
les pavés des trottoirs, servant do bordure à la 
décoration dos maisons qui avaient presque 
toutes leurs façades enguirlandées et pavoiséos 
surtout sur la place Tessier, la place de la 
Mairie et la place de la Liberté ; le café de 
l’Agriculture, la maison de M. f.hrislnplie, hor­
loger ; celle de M. Devouton, bouclier, méritenl 
une mention spéciale et nous croyons savoir 
que des diplômes spéciaux seront décernés à 
cette occasion.

La maison communale, de l'avis général, 
était superbe, les ouvertures avaient été enca­
drées de [«anneaux de verdure piqués de roses; 
deux médaillons sur les côtés et au fronton de 
grandes lettres IL F. faites de Heurs aux cou­
leurs nationales se détachaient dune façon 
merveilleuse.

Tous les passants s'arrêtaient à hauteur do 
l'Epicerie Parisienne où, allant d'un côté de la 
rue à l'autre, une guirlande avait comme pen­
dentif l'image grandeur naturelle d'un dos héros 
de la journée et celle légende rébus :

Chien de lleauce mi K. ô. II. I. 100

dont trois charmantes demoiselles ont bien 
voulu nous faire la traduction : Chien de lk-uiice 
tri'* soumis et obéissant!

Enlin à l’extrémité de la nie, sur remplace­
ment occupé il y a trois ans par une réduction • 
du château d'eau, un magnifique portique se < 
dressait ; à la clef de voûte était, suspendue une . 
reproduction on Heurs de la croix du Mérite , 
agricole, u’uvro de M1"1' llaran elle-même, en 
l'honneur de la distinction honorifique qui fut 
attribuée dans le cours de l'année, dernière au 
sympathique conseiller municipal et président 
de la Fanfare d’Angerville.

A côté, la maison de M. Ré/.ard, épicier, où 
naquitl’agronome Tessier était également artis- 
lement décorée d'inscriptions en lettres trico­
lores; plus loin la maisonde.M. Rrunel,maréchal, 
constituait un fond bien en harmonie comme 
décoration avec le portique élevé à l'extrémité • 
tle la rue.

Samedi soir, après une journée plutôt dou­



teuse, les plu* pessimistes devaient convenir 
< i u ' * lu bienfaisante étoile qui préside aux des­
tinées dos fêtes d'Angerviile ne* faillirait pas; 
la journée du lendemain serait belle. Aussi la 
retraite fut-elle très brillante et très animée, 
grâce surtout à l'entrain de la Fanfare d'An- 
gerville, déjà sur la brèche, secondée par les 
Sapeurs-Pompiers. Longtemps le serpent détila 
dans les rues acclamé partout, plus acclamé en­
core au passage des voitures lleuries, notam­
ment celle de M. Ducnmige, enlrepreneur de 
serrurerie, qui <>hLinl le premier prix; celle de 
['hôtel de France, deuxième ; celle de M. |!on- 
vallet, qui fut classée troisième, et quatrième 
la bicyclette de M. Silgot, eommis de M. Iievoii- 
Inn, boucher, dont cadre, jantes e| rayons, 
étaient tressés de Meurs.

A l’arrivée do la retraite devant la gare, 
chacun des lauréats reçut une superbe orillamme 
vert et rouge avec l'inscription ; Angerville, 
7 juillet 1007.

Le Concours de Beauté.
A la première heure, la Fanfare se trouvait à

commissaire général du concours, et les autres 
commissaires do la fête, puur recevoir les 
invités ; un grand nombre de toutous y étaient 
également rassemblés et accueillirent par le 
plus joyeux concert M. boulet, président du <L 
F. 0 . IL, t'initiaLcur des concours de chiens de 
berger.

Aux sons d'un alerte pas redoublé joué par 
la Fan Tare, on se rendait sans tarder, par la 
route de Villeneuve, à l'emplacement réserve 
sur la place badine pour le concours de beauté 
et l'exposi lion des chiens.

Assisté «b* MM. Yon. éleveur à nrléans, 
buuhaire, billard, d’inlréville, liabourdi n, de 
Mérouville, breton, de Mon nervi Ile, Plamoii. 
Surugue, secrétaire général de la régie aux 
bestiaux du marché de la Yillelle. Lecomte, 
professeur d'agriculture à Hampes, et de MM. 
barberon, Lhnier et -lannin. élèves de l'école 
nationale d'agriculture de Crigmm, M. boulet 
procédait à i'exameu des candidats. Chacun 
d'eux devait montrer Italie blanche, c'est-à- 
dire les deux ergots qui sont le signe carac­
téristique de la pureté de la race ; pour n'avoir 
pu montrer qu’un de ces ergots, Sultan, un 
superbe briard de Fécule de lirignoii, ainsi que 
Parfait, à M. Caillette de Saint-Mandé, furent, 
éliminés ; d  le jury se trouvait seulement eu 
présence, pour les chiens de lîrie à robe noire, 
de sept candidats, tous soigneusement lavés et 
peignés et avec une belle raie - à la mode • 
dans le dos, quelques-uns même, mais nous 
n'osons le dire trop, avec un coup de for à la 
moustache. (Ju'il y avait loin de ces beaux 
échantillons alhnés, aux représentants de la 
race d'apparence rébarbative qu'on pouvait voir 
il y a quelques jours, souillés de houe, exercer 
leurs si intéressantes fonctions dans nos champs 
détrempés par la pluie !

Les membres du jury, toutefois, paraissaient 
faire moins attention à ces détails de toilette, 
appréciés surtout par les profanes, qu'aux vrais 
signes caractéristiques du vrai chien de brie : 
poitrine large, taille élevée, jambes nerveuses, 
yeux intelligents. Après le délilé règlementaire 
des deux candidats les mieux cotés, délilé au 
cours duquel l'un des toutous se permit une 
incongruité qui souleva un immense éclat de 
rire dans la foule, c'est Yiki itf la llut/i<\ à M. 
Lamarque, de Paris, qui était classé premier 
contre SùU l/.à M. IléJiard.de Paris également.

LHi côté du beau sexe, c'est Cli-o (déo de 
Mérode, comme disait plaisamment l'un des 
commissaires à M"1’ Raoul Ituval, de tumillé, 
qui remporta sur Théo, de M. I.eys. de Paulin.





Pour avoir été retardataires, des Prie clair 
ne furent pas classés ; Lis,-lie, à M. Adenis 
(iourdoii. i F A i'̂ < ■ n t< u u oblinl la palme dans 
c<'ICiiti'u 'u ic ; [jiianI au prix d'élevaue réservé 
au plus licau lut coin pose d'au moins A cliiots 
àsjé.s de t» à 1S mois, il fui décerné à Su/f.<- 
l'v'iu; I, Snns-G‘;ne l! <>i Frimrnissc, présentés par 
M. Caillette.

'  rapi'i‘1 dos Chiens do Pruueo à robe noire, 
quinze candidats viennent so ranger on ren ie  
autour du Président : danscMle nent remuante 
le choix est, plus dinieile, aussi doit-on mettre 
en ligne de compte des caractères connus des 
seuls initiés: bouilleur des |,oils a la naissain'.’ 
et a I extrémité de la <|iieue : le chien de heauec 
se distinguai! t. esseiitit’üenient du ehi 1*11 de Prie 
par U* peu de longueur de son poil, e’esl aux 
derniers endroits où ce poil subsiste qu'on doit



Jr< JDi'.suj'i*r Pt c’ est cette pari leularité, avec bien 
entendu d'autres quatit-:s, qui a  valu à l-'iiri- 
/«jik/. ilf  \I. Kviilol, «h* Po-auri'iiard, d Y lr e  classé 
p re m ie r;  dans les femelles,  â/csoto/e, à M. i ay.-. 
J  ! >riti'-ssu11. o|>linl 1rs  premiers suffrages,  i'l 
c'est .M. Kvillot qui idaii il !>• jtrjx d 'élevage avec 
sud Iriu lu-i’n r ir,  Co7 uekc cl l 'u rihoud.

L’arrivée des autorités.

A midi, on sr rendait du nouveau à la ^are 
mi arrivaient, en compagnie de M M. Amodiai, 
député', cl -loiiliamiitud, sous-préfet d'Klampes, 
M. Raubrée, conseiller d'Ktat. directeur des 
Kuux ol Korèl.s. spécialement déléené par \l. h- 
Ministre de l'Agriculture pour préside!' le nm- 
rours. Sur l'invitalion qui leur en avait é|é ins­
tamment faite par M. Ihuilcl, tous les bergers 
aernmpaenés de leurs chiens s’êlaient rendus 
devant la station du rliemiu de fer et formaient 
la haie d'honneur que se piment à admirer le 
représentai!/ <iu gouvernement et ses compa­
gnons ; puis avait lieu un nouveau délilé en 
musique pour conduire les notabilités à J'Hôtel 
des Voyageurs pendant la trêve destinée à per­
mettre aux bergers et à leurs élèves à quatre 
pattes de se mettre en mesure d'affronter les 
épreuves du concours de chiens de berger au 
travail.

Déjà i'allluence est grande à Angerville ; par 
tous les moyens de communicalion : à pied, en 
vmlure, en omnibus, voire en automobile, les 
habitants des communes voisines arrivent; à 
chaque train de nombreux voyageurs descen­
dent dans les deux directions d'Khmipes et 
d'Orléans; aussi une foule nombreuse ar.com- 
pairne déjà la fanfare de Méréville encore 
sous le coup de leu île son voyage à Tours, el 
les sa|ieurs-pompiei>, qui font escorte aux per­
sonnages ulliciels.

A l'arrivée devant la Mairie |e cortège s'arrête 
un insla.uL et. aux aeeen Ls de la Marseillaise M. 
le (émseiller d'Klat fait rem i se au caporal l>al mo­
de la médaille d'honneur qui lui a été décernée 
par le uoiiveruemoiit de la République en 
raison de ses longs et loyaux services à la 
Compagnie des sapeurs-pompiers d'Angervjlle. 
Kl pois, aux sons de la musique, en route pour 
le champ du eoiieoiirs !

Le Concours de Manœuvres.
(Test roule d'< UiesRvville un peu plus loin que 

le château d'eau, sur une pièce de terre appar­
tenant à M. Paul Pfé, qii'étail établie lu piste; 
le temps déplorable que nous subissons avant 
retardé- lu recolle d'escoiirgi'un qui était à faire 
sur celte pièce, le Comité' d'organisation aurait 
été bien embarrassé, si l'obligeant propriétaire 
m- s Y* lait lui-mème offert à la séance du Con­
seil municipal tenue mercredi, à mettre je ter­
rain en étal ; pourvu d un outil liiS,  l,VS 
dénié M. Pie ava.it des vendredi matin lait làu- 
rher, bolteler et enlever la récolte sur le vaste 
espace qui lui elall dchîaiide.





Ic i p u t ' .
lu [on,!, lu p e t it  hui*.

Au crime confortable tribune, montée
par .M. Holdin-beauhaire, chai■poulier, pavoisée 
.- I  décorée de; tlrUpi'ilUX, U lie piste <’l I i psn'j'dale lie 
1 rt 7b mètres de «liamètres se déroulait sur une 
longueur de* ;jOü mètres, accidentée d'un fossé, 
d'une double baie: biconvexe et d'une banquette ; 
à l'extrémité de la piste, du côté de Ville- 
neuve, avaient été disposés une estrade pour 
les membres du jury et un parc où étaient en- 
- tes mis é«alpmenl à ta
tiou du C. V. C. ». par M. Wé.

Dix-huit candidats s'élunt présentés pour le 
concours de chiens de berger au travail, il était 
procédé à un tirage au sort pour établir dans 
ipiel ordre les concuna nls devraient opérer.

Le h" I fui relativement heureux, car le pu­
blic encore clairsemé dans le vaste dm,,,,, ,lu 
concours n ellruvuit pus les moutons; ceux-ci 
sautèrent avec beaucoup d'ensemble le Ibssé, 
mais eu arrivant à la double haie, au lieu d'obéir 
à l'invitation du berger et à la poussée du chien, 
ils tournèrent l'obstacle avec un accord non 
moi,,» |,,„T,,i I ; une nouvelle tentative n'ayant I 
pas plus de succès, |c berger renonce à .. filtrer » 
son troupeau qui fiasse assez bien i„ i,,,,,,, nette 
si ce n’est que deux des moutons — des suôo- 
teurs, sans iloute — se entichent et font le mort. 
Après l'épreuve, le berger et son lidèle briard 
viennent mettre |e> tiibnariis à la raison.

La foule de plus eu plus nombreuse s'aug­
mente encore à l'arrivée du train de 2 h. 21 
dont vient de descendre \'Harmonie dit Juitntnf 
qui [irèle son eoncours gracieux à la fête et q uunt i- 
té d'habitants d’Klumpes; le service d'ordre est 
bientôt débordé; les frêles barrières un 
simple lil de fer - sont franchies, et celte fois ce 
n'est plus la paisible lîenuce ; , ('/est un petit 
l.ongebamp », entend-on dire de tous les 
côtés.

Aussi, bien que le berger n° 2 eût, deux 
I,s il s„ disposi lion, un briard «d un beau­

ceron, dès le passage du fossé le troupeau, avec 
le mouton noir en tète, piquait une vérilalde 
charge vers la buvette installée près de la 
roule par M. Viron, d'Ktumpes. On cric : » bravo, 
bravo, ils vont prendre un bock! ■ Heureu­
sement Ibis-lUniijt! et Cu/iornt après avoir fait 
opérer à l’escadron ovin une conversion sur la 
buvette «b* la brasserie boiivallel. le ramènent 
;ï l'entrée de la double baie; un des moutons, 
un vieux, s'y engage, mais les autres resien! 
campés sur leurs qualre pattes paraissant très 
occupés à écouler la musique :

(lil te p.'1-e a passe.  passera bien l'enfant. ..

Se dit le berger, qui saisit 1111 des pllls jeunes 
moulons par la patte d  l'entraîne; niais b*

truc , n'a pas d̂  succès et le passage dillirile 
ne peut être franchi.

Dans un autre lot c'est |e chien qui perd la 
tète ; la pauvre bêle affolée va d'un bout de 
la piste à l'autre, très occupée à japper et à 
répondre aux appels des spectateurs : elle laisse 
se débrouiller seul sou berger qui ne parvient 
fias moins à conduire convenablement sa com­
pagnie bêlante.

Knfin le loi ir  .'i franchit sans hésiluli on et





Le saut de la banquette.

aux applaudissements chaleureux du public la 
liasse di l l iei le;  seul mi mouton iv ra ie i l mn I 
ivsle  en arrière.  les deux jiall.es de devanl. 
repliées,  |e lie/, en l<Ti'r e| l‘a rr ière-1 rai 11 relevé ; 
on a. de la peine à lui faire <|uill.er rel i e  s jn_ 
inilière position.

I,rs numéros suivants paraissent plus favo­
risés : les moutons déjà familiarisés avec la 
foule et le lu'uil des musiques, soûl plus Jlia- 
niniiies et passent sans trop <|e difficulté la 
double haie, parfois cependant le troupeau, 
après s'ètfc engouffré dans la passe, fait vive­
ment démi-lour sans raison apparente et se | 
disperse dans toutes les directions, <



Plus habitués aux foules, les chiens de bon- 
vii'l' il'- l;i Yillelle passent leurs épreuves avec 
nu succès encore plus grand. l’oul-élre bien 
aussi «|iii' pour les ilerniers numéros, les mou­
lons i|iii, surcrs-ivcmenl cl par lots île vingt- 
cinq le'li's, ont fait et refail Je trajet, passé et 
repas'é les obstacles, le petit buis n'a plus de 
mystère.

Il est plus de cinq heures quand, les (‘preuve'. 
Unies, le jury revient à Auderville; devant la 
Mairie une foule énorme est massée pour 
écouler le eoiieeft donné par I'lb:riimitir du 
.hi'inni/, sous la direction de son chef. M. Ca- 
vaillé-Massenei.

l'n programme orné de vues d'Angervilb* an- 
noneail nnq morceaux fort intéressants, dont, 
l'ouveiiure de Poète et Paysnii, de Suppé; la 
Grande nilse d(‘ concert, non moins comme, de 
Chabas, et le llullet n/y/dien, mélodieux et élé­
gamment descriptif, lie Luiidni, père du chef 
d orchestre regretté de rnpéra-f.oinique, mort 
récemment.

\.'il>innnnU■ du .hntrnnl a .joué supérieurement : 
elle est admirablement montée de familles d'ins­
truments divers, de saxophones notamment qui 
donnent à l'orchestre une douceur voisine de 
celle des orchestres à cordes et elle possède des 
solistes d'un beau talent. Elle est aussi admira­
ble mont conduite par un chef de haute valeur: 
aussi la foule attentive, a écouté religieusement 
ce beau concert, finissant, par la célèbre Marclu: 
indienne, et a applaudi comme c'était, justice 
celte belle Société qui' nous avons jugée très 
supérieure à celle qui était venue à Elatnpes, 
il y a deux ans à l'occasion de la fête de 
-vmnnslique. Ça été une bonne fortune pour 
Augerville de la posséder pour rehausser la gaie 
solennité de sa jolie fêle.



La Distribution des Prix.
Le jury ayant lui miné ses délibérations, se 

l'end |mm- la distribution des récompenses sous 
la lente du bal (mignon ; à l'estrade îles musi- 
. i-ns prennent place les notabilités, sous la 
présidence de M. Iiaubrée, tandis ijm* les 1110111- 
lil’i'S du L. b . 1!. disposent, les prix sur des ta­
bles au pied de celle tribune improvisée.

La fête foraine bat son plein ; la mécanique 
du IHiUlégo de chevaux de bois moud des airs 
avec raue ; les pétards du jeu de la tète de tuiv 
éclatent à eliaijue instant; des chanteurs forains 

dament ■■ la dernière chanson populaire et 
c'est au milieu de joveux vacarme <jue les 
mdahilités et les membres du Club procèdent 
à la remise des récompenses aux lauréats Ju 
concours. Aussi nos lecteurs mais sauront gré 
,]<• irnWinr ici hi e.rienso la belle allocution que 
lit M. Itaubrée i«l le palmarès des récompenses 
dont, la lecture, pour être entendue de la foule 
qui se pressait sous la lente, occasiot'ma^iu dé­
voie' M. Von, presque une extinction de voix.

M. baubi'éo a parlé en ces termes :

lagreablc mission que m'a donnée M. le .Ministre 
de l'Agriculture. de h; représenter auprès de tous.

« .l’a v a is  en ten d u  sou ven t p a rle r, av an t c e lle  jo u r­
n ée , de t 'o -u vre  u tile e n tre p ris e  p ar vos soin s et 
p o u rsu iv ie  a v ec  un s u c cè s  cb n q u e a n n ée  b ran d is­
s a n t .

« J'avais admiré déjà, comme tout le monde, les 
beaux spécimens de chiens de berger des races de 
brie et de lleauee. tant au concours general agri 
cote qu'à l'exposition canine de Paris. Mais, je 
n'avais jamais assisté à l'intéressant spectacle du 
travail des chiens de berger, qui témoigne do l in­
telligence de ees bons animaux et surtout des qua­
lités ries instructeurs. Je suis heureux de vous en 
fêliciler très cordialement.

" Je veux rendre un hommage bien mérité à votre 
charmant député, M. Amodiai. Je. tiens à compli­
menter l'éminent, maire d'Angcrville, M. I>esiimliiis. 
qui a organisé d'une façon merveilleuse votre con­
cours et luit décorer d’une manière ravissante la 
ville qui ixius iloime l'hospitalité. Je veux aussi 
adresser mes compliments à votre infatigable pré­
sident. M. Ilonlet qui apporte à la direction du (dut» 
français du (hiirn de berger tant de dévouement et

'• Kt au  n o m  du " o u v e rn e m e n t de ta llép u b liq u e  
j  en vo ie  de e h a iid e s lé l id ta t io n s  au x  v ieu x  et lid eles  
s e rv ite u rs  de i 'ag rieu ltn re , au x b erg ers  la u ré a ts  de 
ce  co n co u rs , qui ne se co n te n te n t  p as d’é tre  des 
m o d èles  de leu r p ro fess io n , m a is  s 'ap p liq u en t à 
d o n n er à de p lus je u n e s  leu rs  tra d itio n s  de t ra ­
v a il . de p a tien ce  et d 'in te llig e n c e  et à foi-m er des 
é lè v e s  d ign es d e u x -m ê m e s . Ils son t ain si les  c o l la ­
b o ra te u rs  d évo u és  de c e u x . q u i. p a r  des a m é lio ra ­
tion s ra iso n n é e s , v eu len t c o n d u ire , p a r  les  v o ies  du , 
p ro g rè s , l 'a g ric u ltu re  v e rs  un a v e n ir  de p ro s p é rité .

- J'ai la bonne fortune de décerner, au nom de 
M. le M inisÿ d.^l'AgricijUiire la croix de chevalier l
' ” AL^Vld-AdTlb berger depuis ÜS ans non inter­
rompus chez M. lîaboiirdin, à Vilb-,sauvage. (



C’était lit première lois que la croix de Che­
valier du Mérite Agricole était attribuée à un 
modeste bercer : celte attribution a été approu­
vée pur tous et saluée par dos applaudissements 
les plus chaleureux. Klle est duc aux démarches 
do M. Amodru et de M. ISouIel et elle avail été' 
notifiée à notre député par la lettre suivante :

MI.MSTKBC i iK rn n.mn :  t' uam .:\fsn
iu-: i.’ ,\i.uu:i:i.iT,(K

caiunet Paria, le ■'! Jitilhd  1 9 0 7.
ilu -

« I M S  T K K

.. Monsieur le Dèpulè et cher C.dlèpie.
A l'occasion du (dmeeiirs de chiens <11> berger 

qui se tiendra à Auderville le 1 Juillet courant, vous 
ave/ bien voulu appeler mon utleiition sur les litres 
a la décoration du Mérite apicole de M. Auclère. 
Lierre-Charles. berger à Vilicsauvage. près Ktampes 
•si'ine- et-<)ise .

.. J'ai riuumeiir de vous faire connaître. Monsieur 
h- 1 U-pule et cher Collègue, ipie je me Irouve em­
pêché de prendre aeluellemenl un arrêté spécial en 
faveur de votre protégé. Mais j ’ai décidé de le com­
prendre dans la prochaine promotion d'ensemble et

sioii au cours de là' solennité qu'il doit présider 
dimanche prochain.

•• \ gréez, Monsieur le Député cl cher Collègue, 
rassurance rie ma liante considération.

<• l e  M in is tr e  île  /' A i jr iv n ll  lir e ,
" l'ouï' le Ministre cl par autoriMitiun :

■' l . e  I t i i - e c / e n r  d u  t 'n b in e t  
e l  d u  S e r r e l a r iu t  /n u H e u L i r r , 

Signe . I*. Il iNauasr.s. >•
lut décoration de M. Auclère ligiireru donc à 

Y n f j i e i d  dans la promotion d'“ juillet qui paraî­
tra aussitôt après les élections cantonales.

Au nmn du Ministre de l'Agriculture. M. 
Daubrée a également dérenié la médaille d'hon-
neti r agricole :

A M. Legendre. Alix, bcrg-T chez M. Seourgeoit, 
C!t.. a Mandres S.-et-O. , depuis iü ans.

A M. Dclaimdte. Kloi. bercer chez. M. Dore. Henri, 
a Harnaches Hure . d< puis 10 ans.

\ M. lîret. Louis, berger citez M. le don", IL. à 
l'errhav S.-el-O. , depuis 112 ans.

A M. Ibtiricr. Klicnne, bercer chez M. liahier. H., 
à Memierv S.-rt-O. . ilepnis dl ails.

A M. hrochu. liuslave. bercer chez M. Dramanl. 
à • o111telz Ia-\ ilIe S. et-n. . depuis lit) tins.

A M. Lasse. Charles, berger chez M. I.egov. à 
l-'le.vuiville S,-el-c>. . depuis di) ans.

A M. I.ruirv, .Narcisse. berger die/. M. lînnlils, à 
Tigery S.-e| lt.;. rlepuis du ans.

Toutes ces destinations ont élé dès applau­
dies ; puis M. Von ti donné lecture du palmarès.



PALMARÈS
Médailles de vermeil. olL-rles jmr M. le AlinMre «le 

l'Aifrirulture. il il imiii du Lfi>iiv--ni(‘iii<'nl de I;» lie- 
puldiipie : l" A M. Dmildel. Clovis, bercer ehez M.
[!i!l:ml. à S ..... -s . K. -f l-L.  . depuis iU ans : 2" a M.
Isamlii’i'l. Krnesl, In-iirer <’lm-z M. Tlbroiiin-Maunourv. 
à \uzainville-!ïatienurville. par Smirs K. et-l,. . 
<]«>)>ui> 2S an<.

Médaille de vermeil. oflWle par .M. .loulrmmiiid, 
sousprel'el d'Klampcs. à M. lt< >llin A < î < » l j > h r •.

riiez. M. T In nui in. \.. à Ir-anrepaire S.-pl-u. .

Mi’ilaillrs il'ar^-nl. o»VHes |«ir M. I.* Minishv de

pulili'|ur : !'• A M. .I.ili. ux Zéphvr. bercer elle/. Al. 
It.iiilmiir, à Uommrmllr K.-et-L... depuis 2~ ans: 

à .M. Marlin. \!li. ,J. Ii. r̂ .-r riiez M. Si-lkrin. à 
finmiiiiTvillr I".-r|- 1.. . depuis 2i\ ans.

Médaillé d'aryenl jjrand module, oll'ei'le ji■ ir la 
Soeielé des Ajjnr.ulleiirs de Ki-ani-r, à M. Casiez, 
Alexis, bercer riiez M. Tlumiassin, Louis, à l'uisciix

•ll'erle par la Sort-lé m 
à l Uo-irollmv. à M. David 

berpvr chez AI. Durrl, à Cbàleiwy K.-rl I..
■21 ;

, .1 lllrs.

.Médaillé d'ar^enl, oll'ertr pur le journal  l . l r r / i im i-  
LaU n n. à .M. ILiual, l'VIi\. heryer riiez. M. Ib-miaml ,  
à La l.oyr de-Chouy Aisne,, depuis 22 ans.

lu-onze. oUVrles par M. le Ministre 
• de la

Dore, à Mminerv iile S. -el-O depuis iu a n s :  2" à 
1 .M. Itiznt. Jean,  herpa-r riiez M. lloiiliynv. a Alaivq 

f-i i. . depuis 11) ans ; :i- à AI. \ï:r*»n! Tbéndule.  
beryer clirz AI. Cnrhin, à ( ir isv-Suisnes S. -el -M.-.  
depuis M ans.



ire apprentis .



i•iiirt/iirii'.
Concours pour chiens de bergers.

] "  prix et prix d 'honneur, im objet il';i.rl. offert 
par \l. ie President .!<• la H<-t>uI) u•< ; 1 diplôme el. 
HH) francs. olferls par le Conseil général de Seiue- 
el-O ise. à M. Bizot. Berger chez M. Butiliguv. à Marcq 
S .-H -o . . p n ir  ses chiens.

i"  prix, m édaille d'or. olferte par M. le Ministre 
de l'A griculture. an mmi du pm vt'rni'iurnl de la 
République ; 1 diplôme et ~.» iraucs. olferts ))ar la 
Ville iFAiigerville, à M. Andrieux. berger ehez M. 
Bouvard, a M aindivvillc. com m une de l’nniunay- 
sur-Kure F .-c l- l ,.  . polir ses etiiens.

:p prix, m édaille de verm eil grand module, offerte 
par la Société des Agriculteurs de France : 1 diplôme 
a  Su francs, offerts par le Comice d Encouragem ent 
à l'A griculture et ;i, l 'ilo rticu lln rc de Seine—eL-Oise. 
à M .'Séguin . Berger elie/ M. liiJB eri. a Caraneières 
i.K.-el -L. . pour ses eliiens,

F  prix, modailio de verm eil, oOcile par la Société 
Nationale d 'Fncm irageineni ;i l'Agriculture : I di­
plôme et Ut francs, offerts par )a Société d'Agricnl- 
Iiire de Melun, h M. Pépin. Berger chez M. Toiitain. 
a Doudeauvilie Eure . pour ses eliiens.

prix, m édaillé de verm eil, offerte par M. Yiger. 
sénateur, president de ta Société d 'Kim m ragcm ciil 
a F Vgrirtiihirc de iarrm idissom eri! d Orléans : I di­
plôme el xii francs, olferls par M. Fin p p ellu . éle­
veur, m em bre du F. F. F. B., à M, Marteau. bergci 
die/ M, l’Iansoii. A., à Augervillc ,S .-e l -0 .  , poin 
ses eliiens.

(H prix, médaillé de verm eil, idl'erhi par MM. les 
Sénateurs de Seine-»*! ois»' : I diplôme et francs, 
olferts par la Fiiam lire de Fom m eree do Foi beil. à 
M. Cuissard, iierger cln*/. M. lirelon , à Inlréville 
F.-i*l I.. , pour ses chiens.

*• prix, m * laillo d'argent grand m odule, olferte 
par la Société d'AgricuiLure de Seine-ol-O ise : I di- 
jdôm e el do francs, ollert.- par M. !e baron de 
Foiu vrl. sénateur, présidenl du F o m k e  agricole de 
S, in e -e t- 1 lise, à M. lirlard . b.'rger ciiez M. l’etil. a 
Harnache Hure., pour ses chions.

S" prix, m édaille d'argent grand module, olferte 
par la Société d'Agrioulliire de l'arrondissem ent de 
l ’illiiv lers ; | diplôme et Iô fran cs.o lferls  par M. \ .S .. 
oloveur. m em bre du F. F. F. B., a M. EvillioJ. berger 
riiez M, liie lie l.ù  Beauregard, par le lloiissuis-Frèvc- 
Fceiir S . - 1 I Al.', [mur ses chiens.

u* prix, m édaille d'argon!, oll'orle par le Fom ice 
agricole de l'arrondissem ent île Chartres ; I diplôme 
ci 11) lïanos, olferls par M. A. S ., éleveur, membre 
du F. F, F, B., à M. Dannonville, berger riiez M. lies- 
nard. à lifouy S .-e l -O, . pour ses chiens.

10' prix, m édaille de bronze, offerte par M. A. J.e- 
em nle. professeur d'AgrirulUm* à. Htampes : I di­
plôme et ■’> francs, olferls par le Conseil municipal 
d'Augcrville. à M. Breohem ier, horger riiez M. Mar- 
lin . a Fliessy  S.-et-.M. . [tour ses eliiens.



alcijoiie.
ConcoiH 

Placeurs et <

c par la licpir
le l t e ;  | diplô.JK-
ne, du château

l ”  prix ri prix <1 honneur. un <► hj«■ I (i'ai'l. olIVrl 
|iar M. I.' !'.•<*>.i*l<‘n 1 de h. K<-puI.!j«(ne : 1 diplmm 
.•I luu francs, ull'nls par la lU-oir du .Marché aux 
lu-Sti:iIIX dr la Villrtlt‘ , à .M. I.ri'lrir, Lén.lldre, ro|i- 
dnclenr chez M. Croiix. à Pantin, si . nie «lu Paris. 
Imuir son chien t 'iiji ih iiii i' .

prix, médaille d'or.
Marché au\ hcslinux de l.i N il 
*.'> IVani's, ull'erLs par M 
Pincelotip, à SoiH’liuiiip -.S -e t-u . , à M. Serre, ci 
iluidiur chez M. Pi'iml, à Paulin, Pi, nie du P 
failli lierva.is, pi m r sum eliieii U m n iin in .

3“ prix, médaille de vermeil, oMVrle par la CI.ai 
lire syndicale des Commissionnaires en keslianx 
la Yil'h-ltc : I diplôme ri :.o franc.-}, oll'erls par M.
Tli ienlenl, dirn'li'iir du Ma relie aux hostiunx do 
Villelle, a M. /aille, ronducleur riiez M. Huila 
au Hmirj'el. pour son rhien l'n /u '/a in r .

é prix, médaillé de vermeil, offerte par le Syndi- 
’.a poiirlierie de Paris ; 
s par M. V. Caillette. 

K. C. II., a \l.
rur chez M. Pajol. au Pre-S.iiiil-< 

rue Marceau, pour sa chienne LLwtU-.
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\" prix. médaille de vermeil.  .dlerlc par la  Sneiélé 
d ' rnruuraüçmenl  à  l'Agriculture de l 'amuidissenient 
d'Orléans' ; I diplume et mie pr ime de tOü francs, 
.dl'erts par Al. L.mii Tlmmassiu,  pri.priiHaire-iijrri- 
cuJ(1*111- a 11111k'i• 11\ S . -e l -o .  . à M. I^.imlx-rt. Kvnest.

Anzainville- I' ïann.urvil l. ' ,  par S.uirs K. el-L.  ■.
■2" prix, médaille (i'ar^i'itt uni ml iimdiile. elfei'ti* 

par la Société <1 Ayricull un- <>e S . - e l - o .  ; i diplôme 
i*l une prime de Ai» f ranc*,  i . l fn is  j iar M. Emmanuel  
lîo’ilrl,  président du Club franeais du cl iien de 
bercer.  à M. l ' rroehois,  l.é.m, bercer  die/ M. Ilé- 
naull,  IL ri m *** I, deiiieiiranl a lhtr<m\illc. par Heville 
le-C.unle l'..-e|-L. .

prix, médaillé d'ar^.ml,  ! diplôme et une prime 
.le franes.  ollerls pur le Club franeais du Cliien 
de lirreer.  à  M. Casiez, \|e\is. Iiery r . lit/ Al. '! Im- 
m.issid. Louis. rl.'iueuraiil a l'uiseii' ..  par Hnissy-
I \illerie S. e l - o .  .

prix, médaillé d 'aruml et 1 diplôme,  idïerls 
par le Clul. f raneais <iu Cbien de l . -r*.  r. a Al. Kiv.ys 
Joseph.  l.eri/er riiez M. l’elil ,  demeurant a Orsi- 
-ny,  par Orsay ,S. -et O. .

v  prix, médaillé de l . rmue el l diplôme,  nll'erts 
par le Clul. f rançais du Cliien de brr-p-r. a M. Pépin. 
Alfred. I.eiirer eliez Al. Tmilain,  Charles,  demeurant 
a ll.mileauville. par Klrepaynv ILnr.* .



Récompenses aux meilleurs élèves bergers 
placés à la tète d'un troupeau depui

I 1 prix, iiiciIiii111: (I,: brm izr. olb-rle pur M. 
l’euanl, 11ii 's i<!cnt de lu Sm aelé <i Aür u i111n 
Meaux : I diplôme cl une prime «le ">'■> ïranes 
livre! de Caisse d'epargne. oll'eris par les élé> 
I I .m k  Vttim inie d’AerieuUm v ,|e i.rigm oi, 
Zcdi. ICmile. berger elic/ M. C eiiet, l’aul, à A 
\ i ! I • ■ ■ iM’u iiccinm lIc. par Son t'' K .-cl - !.. .

2" prix, innlaiIle île bronze. nllerle pu- ,\ 
•ointe, professeur <l’Altim' uIUi fi- à ICIainpe 
ilo iur et une prim e de là l'r.ines en un 
laisse d eparene, olTerls par le president d

ienle de U n s e . - U o e , . .................. Mal agrie.il 
il ’ide. be 
IC.-el-l.. .

\ M. Aubert. I-Vdix.
I.uet. î.ar iiéville I

\ M. Casiez. Henri. I 
l’uiseiix, pai' Üois-y-I \itlrrie

l.efe livre. à ,\| nul ervi I le

\ M. Casiez .Iules, b. ruer elle/ ,\|. Thuinassin. a 
l’c i ' in x  |iar ! b • j >sy - 1* A111 e rie S.-e|-u. .

\ M. Iiim ioiit. ICiatesI, berger ebez M. Tbirm iii). a 
A iiz.iiiiville-K raiicm irvilie, par SmirS IC.-el-L. .

A M. I-Villii. Henri, berger ebe/ .M. Ib iia i ilt .  a 
lia rm n ille . par Ib v ilie  le Comte C .-et-b . .

\ M l.am e. André, berger riiez M. Cliaussmi, à 
\ illiers. par Ablis S .-el ci. .

\ M. Ia euiu Iia Josepli, berger eliez M. Viliel. à

\ M. l/ e. iieorges. berger ebez M. Trmilléau, a 
Bé> ille-)i' Coll11e IC. -et I.. .
Récompense à l'agriculteur qui aura autorisé et 

aidé son berger à form er I9 plus d'apprentis.
Médaille de vermeil grand module, oll'erle par le 

M inistre île I Agriculture, au nom du gouvernem ent 
de la Iïepnblaj 11 e. 1 diplbm c. u vl. Tluroinii-
............ lire , agrieulleur à Auzainville-l-raneom -ville.
p>h1 Sours IC. e l- l . . '.
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fcicrl, i\ F
M o n ljn ir .

S é n r a  d e

l"f pris. in. .laiilo .le vermeil,  offerte par lu So­
ciété <1 Agneul  liire lie Meaux : I diplôme et £> fr.. 
Offerts par M':" Marie-i iose lïin-t. devei ir.  membre 
du C. F. C. H., à M. It.-v.ul Duval , à beniî lé kl .-e!-L.\ 
pour  son chien Cléo ,  cin.j ans.

■2’ prix, méiiail le d ardent. offerte par le Cmuice 
agr icole de Seine-et-Uise, et I d iplôme. à M. Lejs ,  
à Faillit), i. nie  Chevreuil. pour sou chien Théo,  
deux ans.

il- prix, médail le de bronze, ull'erle par M. Ihné 
Yon. eleveur. nieml)rc du F. C. 11., et I diplôme, 
à M. ISreelieiuier, a Chcssy  ;S.-et-.M. .pour  son chien 
f e i n h i a  d e  Uri/ f in /hes .  Il mois.

Mentions 1res honorables.
M. Catiielle. ebaussee  de Fl ilang. à Saint Mandé, 

pour sa eliieime tteri/ ere,  1 ans.
M. Sauvage, chez M. Lambert, à Fours, pour sa 

chienne Arle t t e  d e  Mot ,/ joi e,  I an

Race de Brie gris 1e r ;  gris c l a ir ;  gris b l a n c ’

l»r prix, m édaillé verm eil, offerte par le Comice 
agricole de Seinp-et-O isc. et i diplôme. Verlinde de 
la Hulpe Brlgii.jite , pour son chien M a r r i  d e  Ut 
H u lp e ,  ;l uns.

2 ' prix, m édaille d 'argent, offerte p a r 'la  .Société 
canine la  Sologne, i diplôm e, M. Caillette, a  la 
chaussée de l'F lan g  a Saint-M andé, pour son chien 
S a n s - f l e n e  //. m ois.

IT MKU.i'.S.
i"r [>rix. m édaille d arg en l, offerte par la  Société 

p ru tectrice des anim aux.' et I diplôme. M. Adonis, à ( 
■bourdon, par Argentan J m l r e ,  [mur sa chienne , 
U n e!t e .  i ans. j

2' prix, m édaille de bronze, offerte par M. André i 
'brunit, m em bre du C. F. C. I! . e t i diplôm e. M'-0 
llaoiil Duval. à b etin illé  l.-u t-L ... pour sa chienne *

Menlimi très 'h on orable, réservée à M. ileiard. à | 
bnin acbes l-'.ure . pour sa  chienne l ' o t t e t l e .  1 an.

Mention 1res honorable. M. I.atm mpie. lUi. rue 
ilelleeliasse. l'a ris . pour sa chienne t ' i ir f / s u i t lh è iu e  
d e  la  H u lp e ,  lu m ois. ]

Mention honorable, à M. Caillette, a la chau ssée , 
de i'Klang, a Saint-M andé, pour sa chienne F r im o u s s e .
.1 nm is. ' ’



Fri., d'élennje.
flace de Brie Au plus beau lut composé d'au 

III.lins :i diiois âges de ii a !S mois .
I-' prix, médaillé d'aryeut, offerte {tar le C. F. F. H., 

"I I diplôme. M. Gailldte, à la Chaussée de FFtang. 
à Sainl-Maudé. pour ses chiens Saux-lirue 1.1. mois 
et demi. Sans-Urne //, !) mois. frhnuuH.se. u mois.2~ pris, médaillé de bronze, offerte par AI. I>e- 
eliambre. pm], de znnleclmie. membre du Comité 
In C. F. C. II., et 1 diplôme. M. Leys. à Pantin, i. 
rue Chcvivu!, pour ses eliiens Théo demelle , 10 
muis. Cosaque male . Fl mois.

Race de Beauce Noir avec ou sans ladies l'eu à 
la tète ou aux pattes. Bas rouges .

P c prix, médaille de vermeil, ollVrte par M. le 
comte de Bagneux. vice-président de la Société 
centrale pour Fanudioratioit des races de eliiens en 
France, et I diplôme et .>0 francs, offerts par .M. 
Vinodiu, dépulé. président du Conseil général de 
Seine-et-Oise. M. Kvilli.it, à lteauregard. par le 
Houssais-Crêve Fouir 'S.-el-M. , pour son diien 
/• nrihoud. 10 mois.

r  prix, médaille de vermeil, offerte par la Société 
les agriculteurs de ['Oise, et 1 diplôme, Bizot, pour 

son diien l’uiisson. Fl mois.
Il- prix, médaille d'argeni, nff'erte par le Sainl- 

illibert-CInh de France, cl I diplôme. M. Adenis. à 
Gonrdmi. par Argenton Indre . pour son .diien Murcou. I !i mois.

P prix, médaille de bronze. offVrte par les élèves 
de l'Fcole N'aiionale d'Agric.ultmv de Grignon, et 
t diplôme. M. Adonis, pom son diien Babiclidout,

.Mention limmi-ablr. réservée à .M. Véron, à Grisy- 
Suisnes S .-d  M. . pour son (diien Cumin, 2 ans.

Menli-m très honorable, M. le Diredeur de l'Foole 
d'Agricullure de Grignon, pour son diien Famn. 
3 ans et demi.

Mention honorable. M. Véron, à Grisv, [tour son 
diien Joh. Jtt mois.

i km km.es.\-r prix, médaille de vermeil, oll'ertc par M. Des- 
11iotius, maire d'Angerville ; 1 diplôme «t U.'i francs, 
offerts par \l. Dufour, conseiller géuéral du canton 
de Méréville, M. Fays. à Onnessoii ;S.-d-M. . pour 
sa diieune Méxunt/e, Hi mois.2" prix, médaille d'argent, oll'ede par la Société 
d'agriculture de l'arrondissement de ffitliiviers. et 
l diplôme, M. F.villiot. ;i. Beaureganl, par la lions- 
gais-Crève làrur S.-el-M. . pour sa chienne Mas- colle, 18 mois.

de Corn-, membre du Comité: «lu C. F. C. B., el. 
diplôme. M. Boiiju. à Levalluis-Perrd, li> bis, rue . 
« Arts, pour sa diicniie Fauve!te. H mois.





Après la manœuvre : les lauréats.

Mention très Immu-ahle. M. I.- Dinrli-ur de I l 
tic (îripnmi, pour sa chienne M iu ffu /, ls mois.

M<*ntion hoimralde. M. 11<•<ïi;ir<]. ti>. nie dp Ménil- 
monlnnl. l’aris. ]»• >ur sa ehionne1 ' h a n iu u t l e .  lu mois. 

i ' r i .r  d ’c trr t if /) ’.

R a c e  de B e a u c e  \u pins lx.au loi <-ompo.se d’au
moins :: cliiols apés de li à ls mois .
I-  prix, médaillé d'urm'iil, ,,11'erte par 1p C. F. C. li.. 

el I diplôme. M. Kvilliol. a lle«i,reparti, par le 
lltmssais-Créveco-ur pour ses chiens.
I le r r /e r .  l ' o i j i i f ' l l e  el l ' u r ih u iu l . HJ mois.

’i"  prix, médaille de lua>n/.e. ollVrle par M. Tmiianl- 
Itiolle. directeur île I Feule Nationale .l'AL'rieullure 
de Üripimn. m.-mhre du Coinilô .lu i:. F. C. U., et 
I diplôme, à M. Adm is. à liourdon, par Arpent<m 
Indre . pour ses chiens, M ttry o L  H "bich>'t‘>ul el 

Mm'i'.iitt.



Le Banquet.
A T licuivs, un banquet trulermd réunissait 

dons in «ramie salin de I Imlel dns Voyageurs 
notabilités, membres du (b I''. 0. 15., lauréats 
du concours id habitants d'Angerville ou des 
enviions, en tout mut convives. M. Daubrée 
présidait, assisté de MM. Amodiai, député, et 
Boulet, président du ('.. I'. (1. B. : en face et à 
côté, MM. .Inulinmiaud, smis-préfel d'Ktampcs; 
Bcsmolius cl (iuigncpain, maire et adjoint 
d'Angerville ; M""' liesinulius et Caillette ; MM. 
Teyssier, procureur de la lîépuldique ; lllavier, 
substitut, e.t (le■ main, juge d’instruction ; MM. 
Peyroiilon, reecveur des tinauces; TluMiiin, 
conseiller d'arrondissement; l.ucas, industriel 
à Sadas; Lecomte, professeur d'agriculture; 
You, Caille tte, nu m b t'es du (1. L. C. IL : Surugue, 
secrétaire de la régie du Marché .le la Villeïte ; 
Breton, maire de M'UinervilIc ; Billard, maire 
d'Inlréviüe ; liabourdin, de Mérouville ; MM. 
les Conseillers municipaux d'Angerville ; MM. 
Chiarasini, receveur buraliste ; Mulard, secré­
taire de la Mairie ; Üoyel, lieiileiuinl des pom­
piers; l.oiiveau, brigadier de gendarmerie, etc., 
etc.

Après une journée si bien employée et le bon 
air de la Beauce y aidant, rliarun lit le plus 
grand honneur à l'excellent dîner servi par 
M. Imbaull et dont, voici b* menu ;

IL v.mxIm ils 
li.il.cims Siciliens 

lU.SSKIU
[Mils- Fours variés 

Corbeilles do Fruits
VIX-

Craves. Médof.
Madère. Saint- Jul ien

Calé -  Lii J Ileites.
Au dessert, |e eliam pagne, oIlerl par la m uni­

cipalité, lit sou apparition sur la table m ar­
quant l'heure des toasts.



Les toasts.
M. li* So u s-I'réiet, prenant le prem ier la pa­

role, présente les excuses (le M. le L ré fe l tjui 
cli t-i!. m. il « ié  .sun vil d ésir d 'assister au non m u rs  
d 'A ngerville, eu a été empêché et m 'a chargé de 
vous exprim er ses regrets en v«»us assu ran t de 
sa vive et entière sym pathie. »

J e  suis heureux. M onsieur le U cprésentanl du 
M inistre, a jou te-l-il, eil tant .pie Soiis-|*réfe| «l'K- 
Ianitii's, «!■* vous souhaiter ia bienvenue dans l'ar­
rondissem ent et île vous dire notre cnnilim ne gra- 
Iitilde pour le gouvem eim oi! qui a hit*11 voulu 
déléguer a Angerville le plus aim able r i le plus 
distingue de ses Directeurs.

<■ Je 'lè v e  mou verre à Monsieur le M iuislre de 
l'Agriculture et à son repi .-sentant Monsieur I*' 
Conseiller d'Ktal Daul.rée. à to u s Mesdames, a vous

gerville e t à son .Maire. Monsieur hesm olin s, à l'a r­
rondissem ent d'Klam pes et à s ........équité, M .,odeur
Amodiai, à la France Itcpublicaiin* el a moi l 'resi- 
denl Monsieur Armand ru llié res . •>

Les applaudissem ents répétés <fui accueillen t 
les [taroles de M. Jouhanriuud, m unirent combien 
le jeune sous-prél'el d'Ktampes jo u i t  de la sy m ­
pathie de ses adm inistrés.



Discours  de M. Amodru, député.
M. Amodiât prend ensuiti* lu parole. Au nom 

de tous les Imles de la commune d'Auderville 
il remercie sucressiveiuenl M. le Maire dont il 
apprécie une fois de [dus l'esprit d'initiative et 
l'intelligente activité, MM. les FnnsidNers muni­
cipaux, M. le Commissaire général du concours, 
MM. les Commissaires spérjaux, en un motions 
les Organisateurs du concours et avec eux tous 
les hululants d'Angerville .jui. dit-il. ont riva­
lisé de zèle <•( d’ingéniosité - pour donner à la 
réunion de ce jour le caractère d'une fête des 
plus hrillantes tildes plus charmantes.

Puis, il continue eu ces tenues :
*< Il v a dix ans. en pareille circonstance, 

la commune d'Angervilleavait déjà lait mer­
veille et nous avions gardé le meilleur sou­
venir de ce concours de INÎI7 qui fui pour 
beaucoup d'enlre nous une véritable révéla­
tion.

■ Kn parlant du premier e.oneours d’Ait- 
gerville,  le deuxième concours de chiens de 
berger qui eut lieu en France, comment 
pourrais-je me dispenser (l'exprimer de suite 
toute mon admiration pour celui qui, plus 
que tout autre,  contribua à son succès : pour 
celui sans l'énergie persévéranle duquel il 
n'v eiH peut-être jamais eu de concours de 
cette, nature : j e  veux parler de M. Kinmanuel 
Houlel, le Président toujours jeune cl  tou­
jours actif  du Club français du chien de 
berger.  /.t pplnndissem enls !.

« (l'est M. boulet qui le premier a mené 
le bon combat ; c'est grâce, à lui que. les con­
cours de chiens de berger sont entrés dans 
nos mo’urs agricoles:  c ’est grâce à lui que 
les beaux spécimens des races de Prie et de 
Heauce ont pu être pour la première l'ois 
exposés sous les yeux du grand publie an 
dernier concours agricole do Paris

- Vous avez le droit, mon cher Président, 
d'élre lier de voire ouivre. Maintenant la 
rou te est tracée, comme vous le disiez vous- 
mèine à la Société Nationale d'Agricullure.  
il n'1/  >i })h:s i/ k'ii lu suivre. . 1 ppiau disscm enls

- .h* n'ai pas, Messieurs, la prétention 
d'apprécier les épreuves du concours qni a 
eu lieu aujourd'hui à Angerville. Iles juges 
plus compétents et plus autorisés que moi 
se sont chargés de ce soin.

Pomment toutefois ne pas dire un mot 
de ceux qui sont les véritables héros de la. 
fêle, de nos bons chiens si disciplinés si in­
telligents,  si lidélos ?

« Nous les axons vus évoluer agiles,  sé­
rieux. attentifs,  pareils presque à de vieux 
soldats.  Ils viennent de faire, sous nos 
yeux, leurs grandes mameuvres,  si j 'ose 
ni exprimer ainsi. Ouel prolane se sérail 
imagine qu’il fallait tant de qualités — 
j 'allais dire tant de vertus — pour (aire un 
bon chien de berger ?

« Ht cependant nous savons Ions avec 
quelle merveilleuse souplesse h* chien 
s'adapte aux fonctions les plus variées et les 
plus difliciles.

« Nous connaissons tous les chiens sanre- 
teurs, qui vont dans les Alpes à la recherche 
des voyageurs égarés dans les neiges ou 
surpris par l'orage.

« Nous connaissons ans>i les chiens dou a­
niers qui rivalisent de bravoure el de lim-sse 
avec d'autres chiens. - l'ourvoves, Indus I 
ceux-là eu mauvaise compagnie - - avec les 

■ chiens des conl rebuiid iers.



« Depuis quelques années les dill'érentos 
années européennes ont organisé des Innipes 
régulières «le chiens snhlnfs auxquels on 
demande un rigoureux service de garde «m 
d'éclaireur.  Moustache, le cliicn du régi­
ment etuil. au lumps jadis, mi Yolunlnire 
pilloresque et laid suit peu lanlai-isle.  
enl'atd gâté des vieux briscards. A pi 'oeiil ,  
Moustache est embrigadé, il a sua mairicule,  
il fait l 'exercice p ur de bon ■ \ p p h m lw -  
mciilx .

" D'autres apliludes nous oui encore élé 
ri'vi'dées'chez l'animal réputé le meilleur 
ami de. l'homme, le chien p n lic ier  a fait son 
apparition dans les pays voisins du nôtre,  en 
Helgique et en Allemagne. Il a même com­
mencé à s 'acclimater chez nous et déjà,  en 
quelques villes de l'rance. [ 'agent à quatre 
pattes livre bataille aux aparhes et aux 
malandrins.

« Nous ne devrons pas nous montrer sur­
pris si les chiens qui gardent nos troupeaux 
et dont nous avons apprécié aujourd'hui 

la volonté, la ténacité, l' intelligence 
remplissent dans l'avenir ce rôle de poli­
ciers.

« .le souhaite qu'il en soit ainsi ! J e  sou­
haite que nos belles races de Prie et de 
Heauce contrihuenl un jour  à l'assainNse- 
menl de nos villes et de nos campagnes, 
principalement de nos campagnes, infestées 
par des landes de malfaiteurs que l'instilii- 
sance de la répression rend de plus en plus 
audacieux !

■■ Pourtanl.de services,  pour leurs services 
passés,  pour hoirs services à venir, Messieurs, 
ne soyons pas ingrats. Aimons nos bons 
amis les chiens qui no nous trahissent jamais,  
qui nous sont fidèles jusqu a la mort.  Ken- 
dons-leur en soins ullenlifs tout le bien 
qu ï ls  nous fonl. Plus ils seront sains et 
vigoureux, mieux ils nous serviront.



" Cuisse ce coni-mirs si remari|uable et si 
intéressant. encourager les éleveurs à persé­
vère r dans leurs elt'orts ! l ’uisse surtout 1<*nr 
exemple trouver de nombreux imitateurs !

« Messieurs, l'honorable M. lîotilr*t en or­
ganisant les concours de chiens de bergers 
n'a pas en simplement la pensée de procurer 
au publie un spectacle attrayant, en lui 
montrant et encaissant mameuvrer sous ses 
veux île belles et bonnes raees de chiens. Le 
luit <|u'il a voulu alteindre est beaucoup 
plus élevé, M. Houlet s'est proposé*, en ell'el, 
de favoriser l'élevage du mouton <jni est de 
tous les progrès agricoles un des plus dés i­
rables à l'heure présente.

»• Or, pour avoir do bons troupeaux, il ne 
sullil pas d'avoir de lions chiens, il f a u t■ 
aussi et avant tout avoir de bous bergers. 
Kl c 'est bien ici le cas de le dire : hnil rm/l 
I f l i f f i / fr ,  hinl cnn/ If lrnnf>ftni.

*< [Sous avons assurément d'excellents 
bergers ei. îl en est un certain nombre i|tii 
ont obtenu aujourd'hui des récompenses 
très méritées.

« l u  fait important et intéressant à ce 
point de vue s'est même produit au concours 
d'Angerville.  Aujourd'hui pour la première 
fois, sur mes instancosetcellesdo M. Boulet, 
M. le Ministre de l'agriculture a bien voulu 
accorder la croix du Mérite agricole h mi 
berger dont les ser vices sont exceptionnels.

« Kxceplionmds, celles ils ont bien ce



caractère1, les services du berger Auclère. de 
Yillesauvage, qui parvenu à i'àge de. Titans, 
est berger dans la même ferme et pour le 
compte do la même famille,  depuis 5S ans.

• Km accordant une si haute distinction à 
ce modeste et xailianleollaborateurde l’agri- 
cullure.  Monsieur le Ministre a montré une 
fois de plus que le gou\ ernemeut de. la Répu­
blique s’intéresse aux pelils et aux tiumhles 
et sait, reconnaître leurs mérites.

o Pour ma part, j ' e-l ime que jamais dé- 
coraliou n'a oie allachee à la poitrine d'un 
plus homièle Iminiiii1. d'un Immme plusmé- 
rilnnt I 'fs tipf/l'uttiissniit'nfs .

■ Nous avons donc, messieurs,  de très 
bons bergers. Le malheur, e'osl. qu’ils ne 
soient pa> plus uombreux. A cette pénurie 
de bergei's est due en grande parité la di- 
minnI ion l rés nolahle du nombre et île l'im- 
[lorlanee des troupeaux.

■ D'après les chiffres que j 'emprunte à un 
très iutêiestant travail de \|. Poulet,  il v 
avait eu Kr,met*, en IHïO. 112 millions de 
moulons; aujourd'hui il n'eu reste que lN 
millions. Pour compenser l' insuffisance de 
la prodiiel.ion et pour salisl'aire aux besoins 
de l'alimentation d'une pari, de l' industrie 
lainière d'autre part, nous sommes obligés 
d'acheter annuellement à l’élranger des 
moutons et de la laine pour la. somme 
énorme il•• 2HI) million' de francs.

K Ces ehillres sont concluants,  mais en 
meme temps ils sont peu llatteurs pour 
notre amour propre national.



" Il est donc içr;triil temps que l'élevage 
français se réveille, ce (jiii revient à dire 
qu’il esL nécessaire de former beaucoup de 
bergers capables.  L'est dans ce. but que le 
Llubfrancais du ('.bien de Bercera  pris la très 
louable inilialive de décerner poui' ta pre­
mière fois, à notre concours d'Angerville,  un 
prix au bercer qui a. depuis cinq ans, formé 
le plus d'élèves placés.

- li faut espérer que ee.t exemple sera 
suivi et (pie les bergers si expérimentés que 
nous avons vus à l'uuivre, romprendronl,  
pour leur part, ton! l 'inlérél qui s'atlaebe à 
ce qu'ils forment un nombre sullisanl d'ap­
prentis sérieux et capables,  très!  en tout cas 
un vieil que j 'exprime H j 'ai le ferme espoir 
que s'il se réalise, l'élevage du mouton ne 
tardera pas à prendre un nouvel essor,  poul­
ie plus grand bien de noire agriculLure et 
de notre industrie nationales.  . Àpplmrdissi'- 
mniils i.

" Il nu* reste. Messieurs, un devoir à 
remplir et ce devoir m'est particuliérement 
agréable.

■■ Au nom de tous ceux qu'a instruits el 
charmés cette belle fêle agricole;  au nom 
de Ions les amis des bergers et des chiens 
de berger,  au nom de tous les défenseurs 
de l'agriculture nationale,  je remercie Mon­
sieur le Ministre de l'agriculture d'avoir 
bien voulu se l'aire représente]-au concours 
d ’A rviîle.

« i désignant pour accomplir celte 
mission M. le Conseiller d’Flal. Jhuibrée, 
directeur général des Faux et Forêts,  dont 
charnu connaît et apprécie la compétence, 
le savoir,  la parfaite distinction. Monsieur 
le Ministre nous a donné une marque parti­
culière de sa sympathie et de sa bienveil­
lance. Nous lui en exprimons notre profonde 
gral itude ; Apjilfiudinsettii-nlsj,

" Loin de moi la pensée d'introduire la 
politique dans une réunion comme celle-ci.  
Mais dans les circonstances criliques que 
traverse le pays, je ne peux me dispenser 
de dire, devant, le représentanl d'un membre 
du gouvernement, que Ions ici mois apprmi - 
vous les pouvoirs publics dans leur ferme 
résolution d'assurer l 'ordre, le respect de 
la loi (d le maintien de la discipline mili­
taire.  car Ions nous aimons passionnément 
l'armée, la Uepublique et la France. •• ■ A/>-
plaildhssi-tU P U ls l' r p r h 'x j.



l ’n is  c 'e s t  M. Houlet  qui s ' e x p r im e  ai n si  : 
- Monsieur If* f rmseil ler  d'Elul.

« Mon premier  devoir eu p n n a n l  !;i parole à Au­
derville. esl d adresser un pie.nx souvenir  u la m é ­
moire île 1111hi \ it*ii ami M -iiaull. lmp t'A disparu.

ave/ Ions
l avez Io11< ; iinn•. 
ici. il y u 11ix mis. alm 
ville, le premier  miic.i  

rafi'ê et aille pur le 
lit (le remereiei'  |m

mi. par 
■e lin qui 
u'il êlai t maire d'Aim

Ministère île I Ayrieiiltiiiv. et 
mms ai i !n i ( au-

j i >u ru I '! i u i . j ’envoie un sympathique 
limrnirme a la mnu. i ire  île r.elni ipii

npli. 

tu n

■■ Mamlemuit.. Messieurs, ..........e devoir est re
j'ai relui île remercier  AI. le Mini-cre <le LA;: 
litre, empêché île venir à Anyerville, d'avoir 
nni li i  ilelêeiier. pour le représenter ollii' iellemnil a 
noire concours ,  le 1res di' linirue consei ller  d'Etat 
M. Ilfi.uhree, direrleur  <jén-rul îles (vaux el Ko ré-1s. 
auquel pii le “ ram! plaisir île souhaiter la bienve­
nue et qui remplit sa tâche si courtoisement et si

<• M. le Maire a bien voulu, à noire arrivée,  nous 
remereier  il'elre venus une deuxieme fois faire noire 
conrmirs à Auderville.

" Je  m'empresse de dire, que nous eussions été 
ries iuj jrals en ne répondant pas favorablement  à 
sa demande,  ear nous nous sommes toujours rap­
pelés.  au Club, la luron coiirloise el charmante,  
empreinte 'd’une réelle cordialité,  avec laquelle nous 
avons etc reçus ici il y a dix ans.  Et  à ce propos, 
mmi cher  Maire, je  vous .avoue 1res f ranchement 
que je  serais heureux d'y revenir encore dans dix 
ans.  même en me faisant porter si je  ne peux plus 
marcher . : Ap/U/nit/ixsi'iitPtilx i‘i r i i r v .

<■ Messieurs, c'est au contrait e â nous de remer­
cier M. le Maire, car.  il tant que vous le > 
nous .avons pu celte année faire ici le > 
chions de bercer,  ee s l  à  M. Desmolins.  aujourd'hui 
maire d'Auderville, que nous le devons.  Depuis 
deux ans il s'est donné beaucoup de peine et a 
presque eonstaiimient travaillé1 à sa réalisation.

- liés I!»«:;, en HVot. il nous écrivait que |mnr 
marquer  la décade du concours de lssi7. dont d fui 
a lors le commissaire délierai, il nous priait rie lui 
réserver  celui de l!)(i*.

de lui être agréables cl. connaissant  son 
n activi té,  sa volonté,  nmis nous smu-  

imipresscs d'accepter,  cer ta ins d'avance que le 
.mrs serait un nouveau succès .  Il a  su trouver 

de l 'ureent. .les subventions,  des bonnes volontés 
île toutes sortes,  et j ' adresse au nom rie mon Comité 
cl de tons les Membres -lu Club, â M. Itesmolins.  
maire,  el à la imminpali le d Auderville bml  enl i rre 
mes plus sincères ivnierriemeuls et l 'expression rie 
noire orulilinle. . A/>/di/u<li.':xPineiils'.

•• J 'associe  au nom de M. Desmoüns celui du dis­
tingué professeur d’adrirulture d'Llumpes.  M. Le­
comte,  qui. en acreptanl la lourde tâche de com ­
missaire Général du concours,  .a mis de sui te 1res 
Kcai'ii.iisemcul â. noire service son savoir, son ficti­
vité. smi intelligence : j e suis heureux de l'eu re­
mereier  ici publiquement .



si.l( lit de lu Hépiihli.pic, <|III 
• deux o b je ls  d'arl nos
i.'-ivs s in téresse aux «'liions

IV-iiôl r,
mus (levons aux pouvoirs publies. j ni encore lu-aii- 
«>ijji de renirrciom euls à adresser ici :

•' H abord a M. If  l'rési.lent . 
a bien v.
prix il lioo iin ir. .M. F*l 

l ' f W
'<|iie, (lernié i'ciihtiI, an Concours ad ieral a^ri • 
e. a la Calorie des Machines. et a IT'.xpnsiiimi 
line des Tuileries, nous avons eu l'Iionneur de 

lui nresenler les lauréats de nos deux races de lirie 
t de Ib -a n rr :
.. \ M. le Ministre de l’Aifriculh

iUe d'or, deux de
■ le |),-(

v eriueil. deux d 'argent.
les m eilleu rs bergers. 

{ no il a l'ait adnudlrc depuis 
I au dernier les ch iens de bercer au Concours général 
agricole cl a m ontré par là loiit l'inlérèt uu'il porte 

l'elevaec el à l'am eliorntion de ces auxiliaires si 
u tiles de la Tenue ; tous les bcri>ers. Ions les rtilli- 

riu Cilih lui en son! sin-

\ la K.-oie iln marché aux bexl ianx de la Vilkdle 
el à  s.m  directeur. M. Th ieiilent ; a la Société des 
A griculteurs de |-7.inre ; à la. Société nation île d'en- 
(•nuruiremeiil, à I n erim lllire  el à son disliiiüiié s r -  
cn laire mènerai. M. d-> Luunrs.se, ipii, chai|ue année, 

fait le plaisi d 'assister à nos réunions : a 
; les Sociétés agricoles. em p ire s H Syn dicats, 

et à huis les “énéreux d ou alem -. dont la liste s e ­
rai! trop loueur à em im érer. m ais don! \mi- axe/ 
vu les nom s au program m e, .pii nous nul nllert de 
l'ai-ncnl et des m édailles .pii umis mil perm is de 
récom penser aujourd'hui, com m e ils le m éritent, 
les lam vals du cnncm irs.

.• Je  rem ercie la presse de la sym palhif* ipi'ell



nous a tém oignée : je  n 'oublie pas MM. les Com m is­
saires et MM. h-s Ju rés, pour la lâche ardue et dé­
lica te  qu'ils <_>nt liieii voulu assum er.

■ Parmi les com m issaires. il y a des élèves de 
l'Kiude nationale d ayrieulture de liriirnon. ijiie je  
sm s particulièrem ent heureux de rem ercier, d'au- 
I:i111 |ilu> qu'avec, leurs cam arades d em ie  ils se 

lit cotisés et nous mit .1 ll'eii nu
prix pour un élève herser.

" iH I . :  iniliulive est excellen te  cl iium liv l'in lérèt
s o0ris. l'aven ir de l'a^rie-ulUire 
à l u-uvre de notre Société, nous

t >us c ‘ s jeu 
r.uie iis.'. prjnti'U 

en soinm ;s très ilatlés.
•• .1 • ivni T'-i..' en ihoiuoil hmi'

,\1. Te j ii.ii-1 - Ui'ilie, d'avoir bien voulu m u s  les 
lier aujourd'hui.

■ Kntiu je  reajeivie tous ceux qui mms ont 
Ions ceux qui nous aillent, tous ceux qui mms

•xcillciit d ired e

c'est, avec jo ie  que j'a i constaté à 
jours-ci. en etudiant et eu elassant

bons et lidcles ser .’i leurs ne s'éteint p a s : 
avons pu récom penser aujourd'hui vin^t h rrp îrs. 
de l'iuquantc-huil à quatorze années do très loyaux 
service.* dans la m êm e forme 011 dans la m em e 
fam ille et cinq ayant fait de bous élèves ; tous sont 
d'honnêtes gens, des serviteurs m odèles, sobres, 
consciencieu x, sur lesquels leurs maîtres nous ont 
dmmé les m eilleurs rciiseiftncm enls. (l'est réconfor­
tant. J'ad resse à buis nos lauréats mes plus sincères 
com plim ents, ainsi qu'à ceux qui les em ploient, et 
je  dem ande à tous les bons bergers de faire des 
tdrve.s. et à leurs m aîtres de leur en faciliter le 
m oyen. Ils rendront ainsi les uns et. les autres ser­
ein- à la France, car le manque de bons berp -rs est 
nue dès-principales causes de rén o n n e dim inution 
■ lu troupeau nalim iai. (pii, de JihOUIMiiHi de tètes, est 
actu ellem ent descendu à tS.imO.iilH), a r  -ram l préju­
dice de l'npricullure. qui se trouve ainsi privée d'un 
ex cellen t euprais et du produit de la laine cl de la. 
viande, com m e l'a fait ressortir avec tan! d'autorité 
\l. le député A

ferm e espoir qm* îles enomirnpi 
nx que nous donnons aujourd'hui \

berpe

que nous donn onsau jou  rd'lmi pour la 
irre fois feront aupm enler le nom hre des lions 

vieil le plus sincère.



" Je  m ’arrête et vous dem ande pardon d'avoir été 
>1 Imm, m ais il y aurait tau! à dire !

* J e  leva* mou verre en l'honneur de M le Ministre 
île I Airrirnllui'c. auquel je  prie M. le Conseiller 
• I Klal de bien vouloir porter uns plus sin eerrs re- 
m eiviem ents ;

'• Kn rim rineiir de .M. le conseiller d'Ktal Uaiihrée. 
d irertétir général d<*s Kau\ et K oréls.qu e je  remer- 
< ie d 'être venu nous présider anjourd Imi et d'avoir 
apporté des l'éenmpeuses >i m éritées a nos bous, 
braves et lio linèles bergers :

" Kn l'honneur de ia ville d'An^erville, que je  
rem ercie dans la personne de son exeelli-nl m aire, 
pour sa participation au eonomirs et pour sa belle 
et si cordiale reoeplhm ;

>• Kn riionn enr du départem ent de Seine-et-O ise, 
auv propres de son agriculture, à la prospéiite de 
ses troupeaux et de ses chiens de herser.

" Je. bois à la saute de nus presidents d'honneur, 
di- nos donateurs, de nus collaborateurs. des m em ­
bres du Club présents et absents, à la sanie et à la 
m ulÜplicalioti des bons bergers cl, à la santé de 
tous les aim ables convives. *



Angerville fuisa.il le prem ier grand 
i iliirns do Berger un Travail. .l’é tais alors 
saire général, eoltulioratoiir de 
lu Muiria. M. Krnesl Menault. Ce lui ]miir lui 
hicti iri'uiid succès, succès des plus m érites, car il 
avait ose faire tiuebp.e chose d'iucdit.

•• Kn ce lle  licite journée, j'a i bien songé à lui. je  
me pci'mets d'adresser à sa m ém oire un respectueux 
souvenir, et je  vous convie à vous v associer.

M onsieur le Conseiller d'Ktal, Angerv ille est 
aujourd'hui très lière de voir ici un reprèscntanl du 
M inistre de l'Agriculture venir présider 
ilcdice aux b 

Ce pays

diases de la vie 
•• Il a vu jad is des m is. ; 

n islres traverser son territoire,
de leur politi(|uc. leur plaisir, on |e.s‘ vicissitudes de 

c'est la prem ière fois 
est donné de recevoir le reprèscntanl 

i m inistre de la Uépulilé|m\ pour rém m
i|i m I nous 
•I mi mi ni st i

s'adresscronl d'abord à 
ir. • 111i a bien voulu nous l'accorder 

le
chiens de berger dans le Loiret.

A M. Boulet. Président du Club K

î et a vo 
•; en nous présentant 'les m 
chiens de Beairce et de Briede l'IlietlS

U'Iinircs. Je  te rem ercie de tout 
il a l'ail preuve, de I énergie ipi il a déployée, de 
son am abilité , et je  lui assure qu’Angervitlr loi en

ripai d Auderville. <pii s ’esl in téressé 1res 
menl an point de vue liiianciei a celle

d L lam pes. 
et la 1res 

intérêts

■ Je  “rem ercie M. Lecom te, professeur d'agricul­
ture a Klam pes, je  suis heureux de lui donner ici 
un tém oignage de ma gratitude. il m a clé  d un 
précieux concours eu ces jo u rs si courts pour pré 
pan-r ce lle  grande m anifestation agricole. Je  n ou­
blie pas lus com m issaires de la Télé, m essieurs les 
élèves de Crignon. dont le co n ca irs  nous a cle  si



« M essieurs.
" Je  rem ercie ici Ions les co llab oratiu rs im m é­

diats de cette  grande réussite, la C om m ission des 
l'êtes du Conseil municipal.

s M. Mulard père, mon si dévoué secrétaire à  la 
Mairie.

- Son lils. M. Mulard. Itaoul. qui nous a donné 
tant de preuves de son dévouem ent.

Tons les collaborateurs, et en particulier la presse 
d'Klnmpes ci  des départem ents lim itrophes, qui ne 
nous a. pas épargné son aide puissante.

" .lu rem ercie m essieurs les Ju rés des trois c a té ­
gories de concours i|ui. en venant travailler ici toute 
mie jou rnée , nous ont prouvé leur dévouem ent 
vis à vis des bergers.

>■ Je  rem ercie les dam es et les dem oiselles d'An- 
perville >|ui ont contribué à la décoration île la 
.Mairie, des arcs de triom phe et ont ainsi rehaussé 
la Cèle locale.

" J'ad resse aussi mes vifs rem erciem ents à l'H a r-  
tiHutie d u  .1 m i m o t .  com posée d 'artistes accom plis, 
aux fanfares d'Angerville et de M érévillr «pii ont 
donne à la fête un éclat incom parable. Je  n'oublie 
pas notre belle Compagnie de sapeurs-pom piers tpii 
im us a fourni une très belle escorte.

« M essieurs.
•• lin vous rem erciant tons, je  lève mon verre eu 

\ olre honneur.
« Je  bois aux bergers et à leurs modestes co lla­

borateurs.
Je  bois aux m oissons prochaines, aux agri­

culteurs et à la Itépuhliqiie <pii les protège.

Un ap p la u d it ferm e M. I ie sn in ltn s , à <jni, buil 
le m o n d e  e s t  u n a n im e  à le r e c o n n a ît r e ,  d oit 
ê tr e  a ttr ib u é e  la  ré u ss ite  de la l'èle de d im a n c h e ; 
[m is M. h a u b r é e  s 'e x p rim e  a in s i :

<• Merci d'abord à mes deux charm ante» voisines 
de l'honneur qu elles nous uni fait en venant a ss is ­
ter à ce banquet et eu rehausser encore l'éelal. (A/>- 
filt i i id is s t 'in e it/.s . I

'< Merci a M. le Sou s-I'réfe l du toast éloquent 
qu il a porté an prem ier m agistral de la Itépubliqiie, 
à M. le Président l’ailières. Je  n'om ettrai pas. dès 
mon retour à  baris, de lui en transm ettre l'exp res­
sion.

« Merci à M essieurs Joiihannaud, Amodiai, boulet 
et bcsnm liüs, des paroles aim ables qu 'ils ont bien 
voulu adresser à. M. Unau, m inistre de l'A griculture, 
(les éloges sont de tous poinls m érilés, cl je  suis 
certain  qu 'ils auraient été plus vifs encore si, com m e 
il l'avail désiré. M. le Minisire avait pu venir au 
milieu de vous el vous donner l'occasion d'applaudir 
son éloquence élevée, >a parole, si chaude, si vibrante 
et si sym pathique. A/i/duuitis.wnirn/x.

•• Mesdames. Messieurs,
" J e  suis très louche île l'excellent accueil que 

vous avez bien voulu me reserver et des tém oignages 
de sym pathie que vous m'avez prodigués. Je  vous 
eu imprime bien sin cèrcm cnl et de tout mon cieur 
m a gral itude.

■■ Je  tiens à adresser mes m eilleurs rem erciem ents 
à M. Amodiai, voire aim able représentant à  la 
Cham bre des liépufés. dont le imm est associe à 
toute ii'iiviv <le progrès philantropique el Immu­
n ita ir e : à M. besm olins. Maire d e là  Ville il.tn g er- 
v illr. qui nous a offert une bospitalilé si cordiale 
el si agréable et qui a ele si bien secondé dans sa 
lâche par sa eb an n an le  com pagne à. laquelle 
j'ad resse  l'hom m age de mon respect. ( V i fs  u p p lu it -  
d is .sn u i’id s  i.

“ llém m sant nos aim ables hèles dans une même 
pensée de reconnaissance, je  lève mon verre en 
l'honneur de la Ville d'Angerville et je  bois à sa 
prospérité. ■■

La Soirée.
Au dehors, heureux du succès du rnnc.uiirs, 

les habitants célébraient joyeusement la l'ète



patronale .lu pays, la gloire des chiens et des 
bergers. l.a retraite aux flambeaux avec voi­
lures illuminées et tiennes, réédition de la 
veille, mais cette fois avec deux musiques en 
plus, la Fanfare de Mérèritle et l'Harmonie du 
.lourii'tl, obtient un succès sans précédent.

Puis c'est sous la lente du bal que se con­
centre la Tète : de mémoire d’Angervillois un ne 
se souvient d'avoir eu un si bon orchestre pour
le bal de la fêté patronale: il était ......posé
d'un premier pistou, d'un deuxième piston, 
d'une clarinette, d’un violon, d’un trombone, 
d'une lliite, d'une basse et d'une contrebasse à 
cordes qui tirent tous merveille, notamment 
M. lîai ré. premier piston de la l’an lare de Pillii- 
viers. M. (mignon lils pour son début a fait 
merveille ot la population d'Angerville, surtout 
la jeunesse, a su reconnaître les ellorls de l'en­
trepreneur eu accourant en fouie sous sa lente.

Au moment où les invités de la municipalité 
d'Auderville doivent, reprendre le chemin de 
la gare, le bal y bal son plein ; bien que les 
quadrillés succèdent aux polkas presque sans 
interruption, les couples tourbillonnant y sont 
toujours en aussi grand nombre : l’entrain, la 
gaiié, la bonne harmonie sont demeurés les maî­
tres de la fête qui se continue animée et brillante, 
jusqu'à quatre heures du malin.



Le Feu d 'A rtific e .
A leur réveil, lundi matin, les habitants 

d’Angerville conslalèrenl avec plaisir qu’il ne 
pleuvait pus, les espérances étaient dépassées ; 
• enfoncée lu fête des Faux ! Fl après iiiic 
matinée passée clans un calme relatif la fêle 
repriI de plus belle; les jeux orguriisés par la 
municipalité, jeu • de l'iril ■> place Tessier, jeu 
de ciseaux, place de la l.il>erié, lir à (a e.araliine 
américaine, place de la Mairie, liai d’enfants 
sous la lente (iuigiion. eurent plein succès.

A heures la Fanfare d’AngerviNc, tou jouis sur 
la I.rèche, eutrainait la population vers la roule 
d <)iieslroville sur l'emplacement du concours 
ou M. H ose, armurier à Angerville, avait monté 
le IVu d'artilice. Fn vent d’ouest très l'avoi'alde 
l'Iiassaiil la fumée, les spectateurs purent con­
templer à leur aise le magnifique spectacle qui 
leur -Hait donné; la pièce principale qui repré­
sentait un berger tenant à la main sa houlette 
d  reuaidanl son chien a été très réussie et très 
applaudie, ainsi que le bouquet linal que purent 
apercevoir dans lout son épanouissement les ha­
bitants des hameaux de Villeneuve et d’I lueslre- 
ville.

Après avoir acclamé l’arlilieier M. Ilosc, la 
foule, toujours conduite par la Fanfare, revint à 
la place du Marché et |e bal sous la tente (iui- 
gnon reprit avec le mémo entrain que la veille; 
à trois heures du matin on dansait encore. Au 

•ni de quitter le pays, mardi matin, les 
iens du bal donnèrent une aubade d’adieux 

qui futtrès goûtée des habitants, et notamment 
une tyrolienne et une polka à coups de lanuue 
joués par M. Darré.

Dimanche à l'occasion du lt  juillet, la fête se 
des motifs <.

dus à l’ingéniosité de MM. (iuitoii. charpentier, 
t Itnhatiil, maçon, resteront en place pour

celte journée.

Il u’a pu être fait qu’un compte approximatif 
de la foule des visiteurs qui se sont rendus di­
manche à Angenille à l’occasion du concours, 
on l’évalue à û.Oihi, chiffre qui aurait augmenté 
d’un quart si le tramway de r.harlres eut été 
achevé; tous les trains arrivant à Anyervillo 
étaient bondés et d'après les renseignements 
qui nous ont été fournis pur la Compagnie 
d’Orléans, il a été délivré dimanche suti billets 
de Paris à Angerville cl :t|:i billets d’Ftumpes à 
celte sluliun.



; \  A n ^ e r v i l l o .
I.a nationale ù Angerville, i|ui aurait dù 

se ressentir des journées du roneoui's, a été 
célébrée avec sa solennité habituelle.

Samedi soir, la retraite aux flambeaux par­
courait. avec le même entrain <|iie huit jours 
auparavant, les divers ijuartiers de la ville.

iJimanclie, à 2 heures, à la mairie, M. Desmo- 
lins, maire, entouré de son adjoint, M.Ruigne- 
pain ; de plusieurs conseillers, MM. Robert, 
Rabault, llouzé, (.iraull, Mauguin et l’Ié 11. ; des 
membres du l’.oitseil d'administration de la 
(laisse dépargne, MM. Rillard, Vadé, llardv, 
Ricard, Roudou, Sevestre et Verdi ; de M. Chia- 
lasini, capitaine retraité, et de dill'éreiits fonc­
tionnaires, passait la revue îles pompiers ; puis 
le cortège, précédé de la l'an l'are, parcourait le 
pays.

Au retour, avait lieu le tirage de la tombola 
du concours.

Relie dernière parLie de la fête s’est déroulée 
aussi bien ijne la première. I.e soleil avait 
même accentué l'intensité de ses rayons, et le 
soir, après une retraite des plus brillantes, la 
jeunesse a terminé la fêle comme il convient 
par un liai resplendissant de lumières et des 
plus animés : car ou danse encore à Angerville.

A l'aube, tout le monde s'est séparé en se 
souhaitant d'y être à la prochaine.




